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        Présentation de l’éditeur:
 Au collège des Enfants Spéciaux, Emma est loin de la vie normale dont elle rêve. Déjà traquée dans ses songes, la jeune fille est suivie par un fantôme qu’elle seule peut percevoir. En danger, il l’appelle à l’aide, mais Emma ne parvient pas à communiquer avec lui.

        Protégée par le mystérieux Hell, elle va devoir se confronter au monde obscur, celui des médiums et des esprits errants…

        Après La Légende des quatre et Malenfer , découvrez la nouvelle série à succès de Cassandra O’Donnell.
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    Chapitre 1


    
      —Tu ne peux pas m’échapper, marcheuse de rêves, souffla soudain une voix portée par le vent.


      Je m’immobilisai quelques instants pour jeter un coup d’œil en contrebas. Les ténèbres avaient englouti les trois quarts de la forêt et progressaient à présent vers la colline où je me trouvais.


      —Peut-être pas, non, mais rien ne m’empêche d’essayer, murmurai-je.


      Luttant contre la panique qui menaçait de me submerger, j’inspirai et expirai profondément plusieurs fois. Calme, je devais rester calme et réfléchir. J’étais piégée dans ce cauchemar, mais mes pouvoirs n’avaient pas complètement disparu. Le fil qui me reliait à la toile des rêves était bien plus ténu que d’ordinaire, mais il n’avait pas rompu… pas encore. Il me suffisait donc de me concentrer et d’appeler la seule personne capable de voler à mon secours…


      —Emma, grogna Eden en apparaissant brusquement, il faut vraiment que tu arrêtes de…


      —Génial! Ça a marché! Ça a marché! hurlai-je en me jetant dans ses bras.


      —Ouch! Doucement! fit-il en riant avant de s’écarter et de me dévisager.


      Eden avait plus que jamais l’air d’un prince charmant avec ses beaux yeux bleus, ses cheveux blonds et son sourire éclatant, mais j’étais bien placée pour savoir qu’il était plus que ça, oui, bien plus que ça: il était celui qui allait me permettre d’échapper à cet enfer.


      —Dis donc, t’as l’air rudement contente de me voir, ajouta-t-il en me lançant soudain un regard soupçonneux.


      Je ne pris même pas la peine de nier.


      —Soulagée, je dirais.


      —Un problème? demanda-t-il en scrutant mes yeux en quête d’indices.


      —Regarde, acquiesçai-je en lui montrant le nuage de ténèbres qui recouvrait le bas de la colline.


      Il écarquilla les yeux.


      —C’est quoi ça?
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      Les ténèbres. L’obscurité. La mort, songeai-je en frissonnant.


      —Aucune idée, mais «ça» parle et c’est pas sympa.


      —«Ça parle»?


      —Oui, «ça» dit des trucs comme: «Je vais te dévorer, marcheuse de rêves, tu ne pourras pas m’échapper, marcheuse de rêves…»


      Il eut un petit sourire amusé.


      —Ah oui, là, t’as raison, c’est pas sympa. Tu devrais le faire disparaître.


      —Tu crois que je n’ai pas déjà essayé? Je ne peux rien changer. Ni cette colline, ni la couleur du ciel, ni l’arbre devant toi… Je ne peux même pas partir d’ici.


      Je ne comprenais pas ce qu’il m’arrivait. D’aussi loin que je m’en souvienne, j’avais toujours été capable de contrôler ce qu’il se passait dans mes rêves et de les modifier à ma guise. Mais tout avait changé depuis quelques jours et je me sentais à la fois effrayée et perdue.


      —Tu veux dire que tu es coincée dans ce cauchemar? s’étonna Eden.


      J’acquiesçai. Il fronça les sourcils.


      —Mais pourquoi est-ce que…


      —Peu importe la raison, Eden, l’interrompis-je sans plus chercher à cacher ma nervosité. Sors-nous vite d’ici avant que ce nuage bizarre ne…


      —Eh oh, doucement, doucement… Ce n’est qu’un rêve, Emma, pas la réalité. Cette «chose» ne peut pas te faire de mal.


      Oui, c’était aussi ce que je me répétais, mais la partie primale de mon cerveau, celle qui sonnait l’alerte en cas de danger, n’était pas de cet avis. Non, elle me hurlait qu’il ne s’agissait pas d’une illusion et que je devais fuir…


      —Réelle ou non, je ne veux pas rester là! Emmène-moi, s’il te plaît, lâchai-je en m’accrochant à son bras.


      Il me jeta un regard intrigué.


      —Tes mains tremblent…


      —J’ai peur, Eden, vraiment peur, avouai-je la gorge serrée en me penchant au-dessus du vide.


      Les ténèbres avaient pratiquement dévoré les trois quarts de la colline et elles accéléraient le rythme comme si elles sentaient qu’il y avait urgence et que j’étais sur le point de leur échapper.


      Il parut hésiter puis haussa finalement les épaules.


      —Vos désirs sont des ordres, princesse.


      ***


      Je me réveillai en sursaut, le front en sueur et la main cramponnée à mon oreiller.


      —Emma, tout va bien? demanda Eden en me dévisageant d’un air inquiet.


      Non, tout n’allait pas bien. Ma tête tambourinait aussi vite que mon cœur et ma gorge était atrocement sèche.


      Comme je ne réagissais pas, il tendit la main pour toucher ma joue.


      —Emma, réponds-moi.


      —Oui, je vais bien, mentis-je en me redressant légèrement.


      Il me fixa attentivement et prit ma main dans la sienne comme pour me réconforter.


      —Ce cauchemar t’a drôlement secouée, on dirait…


      En un clin d’œil, des souvenirs se bousculèrent dans ma tête. La fuite, la peur de me faire tuer, ma détermination à échapper aux ténèbres qui me poursuivaient.


      —Un peu. Mais ça va passer.


      —Tu es sûre de ne rien avoir à me dire?


      Je résistai à l’envie que j’avais de lui expliquer que tous les rêves qui m’apaisaient, ceux dans lesquels je me réfugiais, avaient disparu et que l’obscurité envahissait la plupart de mes songes désormais, et je secouai la tête.


      —Non, pourquoi?


      —Je sais qu’il se passe quelque chose, Emma, je ne suis pas aveugle, poursuivit-il. Alors ne dis rien si tu veux, mais ne me mens pas.


      Je le dévisageai soudain avec appréhension et étonnement. Son masque de beau prince charmant était tombé: son sourire éclatant avait disparu, ses yeux s’étaient transformés en deux pointes aiguisées et un rictus déformait ses lèvres.


      Je me raclai la gorge, puis avouai, embarrassée:


      —Ce n’est rien. C’est juste que ma magie des rêves est… enfin… elle ne fonctionne plus vraiment aussi bien que je le voudrais ces derniers temps.


      —Tu veux dire que ce n’est pas la première fois que tu restes piégée dans l’un de tes cauchemars et pas dans celui d’un autre?


      —Ça m’est arrivé à plusieurs reprises ces derniers jours, mais il n’y a pas de quoi s’inquiéter…


      —Pas de quoi s’inquiéter? Je suis un marcheur de rêves, comme toi, je sais parfaitement que ce n’est pas normal. Non, pas normal du tout.


      —Je… je ne sais pas… Je suis peut-être en train de perdre ma magie.


      La magie des rêves faisait partie de moi au même titre que mes cheveux longs ou mes yeux bleus. Et je n’avais jamais imaginé que ça puisse changer, mais…


      —Non, ça c’est impossible, affirma-t-il avant de plonger ses yeux dans les miens et d’ajouter: Raconte. Je veux tout savoir, et en détail.


      Je bataillai quelques secondes contre son regard insistant, puis avouai dans un soupir:


      —Une force obscure me traque dans tous mes rêves. Je suis parvenue à la tenir à distance et à lui échapper jusqu’à présent, mais j’ai peur, Eden… J’ai peur de ne plus pouvoir continuer comme ça encore longtemps.


      —Tu es sûre que ce n’est pas une illusion? Une chimère issue de ton esprit?


      —Non. Elle est réelle, bien réelle. Je le sens, là, fis-je en pointant mon cœur du doigt.


      Il fronça les sourcils.


      —Et tu ne parviens ni à la repousser, ni à la faire disparaître?


      —Non. C’est comme si… comme si elle bloquait mes pouvoirs.


      —Pas tous tes pouvoirs, quand même?


      Je secouai la tête.


      —Non, seulement ceux qui sont liés à la magie des rêves.


      —Donc tu es toujours capable de jeter des mauvais sorts aux gens? plaisanta-t-il.


      Je levai les yeux au ciel.


      —Je suis une gentille sorcière. Je ne jette pas de mauvais sorts.


      Il ouvrit la bouche comme pour me dire quelque chose et la refermaen voyant les premières lueurs de l’aube apparaître à travers la fenêtre.


      —Le jour est en train de se lever, je dois retourner dans ma chambre, dit-il finalement.


      Les règles du manoir étaient très strictes et les élèves n’étaient pas autorisés à y circuler entre 21heures et 7heures. Je savais qu’Eden risquait d’être sévèrement puni si quelqu’un le surprenait en train de sortir de ma chambre ou d’errer dans les couloirs à cette heure.


      J’acquiesçai.


      —Prends garde de ne pas te faire prendre, je ne voudrais pas que tu sois puni à cause de moi.


      —Ça n’arrivera pas, fit-il en souriant.


      Je lui retournai son sourire. Eden avait grandi au manoir, il en connaissait les moindres recoins.


      —Et si jamais… enfin, si tu tombes sur Zebulakin ou… Bref, trouve une excuse… Ne dis rien au professeur Cornedru et aux autres…


      —Tu ne me fais toujours pas confiance, hein?


      Faire confiance n’était pas facile pour moi. D’abord parce que j’avais passé des années à mentir à tout le monde afin d’éviter que le Ministère des Enfants Spéciaux ne découvre que je possédais des pouvoirs. Et ensuite parce que je vivais constamment entourée de sorciers qui cherchaient soit à me tuer, soit à me manipuler…


      Comme je ne répondais pas, il ajouta:


      —Ne t’inquiète pas. Contrairement à ce que tu penses, je sais garder un secret.


      Je le regardai avancer vers la porte et je me sentis soudain tellement coupable que j’eus la nausée.


      —Eden, attends… Je ne veux pas que tu sois fâché…


      Sa main posée sur la poignée de la porte, il tourna la tête vers moi:


      —Je ne suis pas fâché, j’ai peur pour toi, Emma.


      Il était sincère, je pouvais percevoir son émotion dans son regard.


      —Et je ne comprends pas pourquoi tu ne m’as pas demandé de t’aider quand tout ça a commencé, ajouta-t-il d’un ton contrarié.


      C’était pourtant simple: l’esprit d’Eden était déjà resté prisonnier d’un cauchemar, il était hors de question que ça se produise à nouveau.


      —Je… je ne voulais pas prendre le risque de te voir piégé dans un cauchemar à cause de moi.


      Un sourire empreint de dérision apparut sur ses lèvres.


      —Idiote…


      —Quoi?


      —Tu n’es qu’une idiote.


      —Mais c’est parce que je ne voulais…


      —Je me moque de ce que tu veux ou non.


      Je sentis mes yeux s’arrondir de surprise tandis qu’il ajoutait,d’un ton radouci:


      —Tu ne le réalises peut-être pas, mais il y a des gens qui t’aiment et qui tiennent vraiment à toi, ici.


      Je lui jetai un regard interloqué. J’avais des amis comme Britt, Hector et les autres, mais je n’avais jamais développé des liens aussi étroits avec Eden. Oh, nous avions partagé des tas de rêves ensemble et discuté pendant des heures, mais il y avait toujours eu une sorte de distance entre nous, une barrière qui nous empêchait de nous impliquer émotionnellement l’un envers l’autre et de nous considérer comme de véritables amis.


      —Je te remercie, Eden, moi aussi je t’apprécie, mais…


      Il ne me laissa pas le temps de terminer ma phrase et ajouta, avant de fermer la porte derrière lui:


      —Je ne parlais pas de moi, Emma.
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    Chapitre 2


    
      Zigzaguant entre les apprentis sorciers, j’avançais dans les couloirs du manoir en repassant ma discussion avec Eden en boucle dans ma tête. Il ne l’avait pas formulé explicitement, mais j’avais eu l’impression qu’Eden parlait de Hell quand il m’avait dit que des gens m’aimaient et tenaient à moi dans cette école, et je ne savais pas quoi en penser. Hell avait pour mission de garder un œil sur moi et de veiller à ce qu’il ne m’arrive rien durant ma formation. Et pendant longtemps j’avais cru que je n’étais qu’un outil à ses yeux, une arme qu’il devait protéger le temps que je sois opérationnelle, mais nos rapports avaient tellement évolué et nous étions devenus si proches, si dépendants l’un de l’autre, que je n’étais plus certaine de rien à présent.


      —Eh! lâcha un très beau garçon brun que je venais de bousculer par mégarde.


      —Désolée, je ne t’avais pas vu, répondis-je, gênée.


      —C’est pas grave! fit-il en souriant.Tu ne t’es pas fait mal?


      J’écarquillai les yeux.


      —Euh… non.
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      —Bien, répondit-il en me faisant un clin d’œil avant de s’éloigner.


      Je le suivis des yeux, un peu interloquée. J’avais bien remarqué un changement dans l’attitude des apprentis sorciers à mon égard ces derniers temps. Ils avaient cessé de me harceler, de m’insulter ou même de chuchoter dans mon dos, mais c’était la première fois que l’un d’eux me traitait gentiment. Et le moins qu’on puisse dire, c’est que ça faisait un choc. Oh, pas un choc désagréable, mais un choc tout de même.


      —Emma! Qu’est-ce que tu fiches? Tu as vu l’heure? grogna Hell en attrapant ma main pour m’entraîner avec lui.


      —Eh, qu’est-ce qu’il te prend?


      Il se figea soudain devant une porte puis demanda:


      —Il te voulait quoi, Pattworth?


      Je m’immobilisai un instant pour calmer mon cœur qui s’emballait. Hell ne ressemblait déjà pas à un humain en temps normal, avec ses cheveux blancs, ses yeux rubis, son pentacle doré au milieu du front et la perfection de ses traits, mais dans sa combinaison blanche molletonnée (la nouvelle tenue que les dirigeants du manoir avaient imposée aux élèves pour les cours d’entraînement), il avait carrément l’air d’un ange ou d’une créature tombée du ciel.


      —Hein?


      —Le garçon avec qui tu parlais dans le couloir, il te voulait quoi?


      —Ah, lui? Je l’ai bousculé, on a échangé quelques mots de politesse, c’est tout. D’ailleurs, à ce propos, tes potes sorciers ont suivi un stage intensif de cours d’amabilité dernièrement? Non, parce qu’ils se montrent bizarrement gentils et…


      Hell leva les yeux au ciel.


      —Ils ne sont pas gentils, ils ont peur de toi.


      —Peur de moi? Pourquoi?


      —Je ne sais pas… J’imagine que ça a un rapport avec la façon dont tu as réduit le crache-venin en charpie, ricana-t-il.


      —En charpie? Je lui ai seulement transpercé le cœur avec une épée.


      Il arqua un sourcil.


      —Oui, une bonne vingtaine de fois.


      Le crache-venin l’avait mérité. Il avait tué des tas d’élèves du bâtiment principal et en avait blessé beaucoup d’autres. Mais c’était la terreur que j’avais ressentie à l’idée de perdre Hell qui m’avait fait complètement perdre les pédales…


      —Il n’aurait pas dû essayer de te tuer.


      —C’est ta façon de me dire que tu tiens à moi?


      J’avais envie de lui dire qu’il se trompait et que j’aurais réagi de la même façon s’il s’était agi d’un autre élève de l’école, mais je ne voyais pas l’intérêt de lui mentir. Hell était Hell, et il était unique à mes yeux.


      —Évidemment que je tiens à toi. On est amis, non?


      Il repoussa délicatement l’une de mes mèches de cheveux derrière mon oreille, ouvrit la bouche comme pour me dire quelque chose, hésita, puis finalement sourit et dit:


      —N’empêche… J’aurais parfaitement pu m’en sortir tout seul.


      —C’est bizarre, mais ce n’est pas vraiment l’impression que j’ai eue.


      —C’est parce que tu n’as pas vraiment fait attention.


      Je lui jetai un regard faussement étonné.


      —Oh, tu veux dire qu’être blessé faisait partie de ton plan?


      —Absolument, répondit-il avec une mauvaise foi évidente, avant d’éclater de rire et de pousser la porte de la salle d’entraînement au combat magique.


      Je le suivis en secouant la tête d’un air amusé, avant de balayer l’immense pièce du regard. Les murs peints en beige, une arène au centre, des élèves chahutant ou discutant un peu partout, elle bourdonnait d’activité.


      —J’ai l’impression de me retrouver dans la quatrième dimension, fis-je soudain en voyant entrer un groupe d’élèves vêtus de leur combinaison blanche.


      Super… Maintenant, ils ne ressemblaient plus à une volée de corbeaux mais à une équipe de cosmonautes…


      —Fichez-moi la paix, crétins! hurla un garçon brun poursuivi par deux apprentis sorciers vociférant derrière lui.


      Rectification: ils ne ressemblaient pas seulement à une équipe de cosmonautes, mais à une équipe de cosmonautes frappée par le mal de l’espace.


      —L’école a prévu un voyage scolaire sur Mars prochainement? demandai-je.


      Hell laissa échapper un petit rire amusé.


      —Pourquoi, tu as un problème avec nos nouvelles tenues? D’ailleurs, puisqu’on en parle, où est la tienne?


      —Dans mon sac.


      —Dans ton sac?


      —Je voulais éviter de me trimballer partout avec cette horreur sur le dos, répondis-je en regagnant notre spot habituel au fond de la salle.


      —Horreur ou pas, c’est la nouvelle tenue réglementaire, dit-il tandis que j’enfilais ma combinaison par-dessus mes vêtements.


      —Tu as l’air d’un bonhomme de neige, me chambra Hell en me détaillant de la tête aux pieds.


      Je baissai les yeux sur les bosses formées par ma jupe et mon chemisier sous la combinaison et grimaçai:


      —Je crois que je vais le tuer.


      —Qui?


      —Le type qui a eu l’idée de nous faire porter cette abomination, je vais le tuer.


      —T’as raison. On ne peut pas laisser ce malade continuer à sévir impunément, répondit-il d’un ton pince-sans-rire.


      —Ce n’est pas drôle, Hell.


      —Oh non, pas du tout! lâcha-t-il avant de s’esclaffer.


      Je l’observai en sentant une douce chaleur m’envahir. Peut-être que tout allait changer entre nous. D’ailleurs, il n’y avait pas de «peut-être»: tout allait forcément changer à un moment ou à un autre. Et peut-être, oui, peut-être jouait-il la comédie, mais en cet instant, rien qu’en cet instant, j’avais envie de tout oublier. Oublier que j’étais une sorcière et lui un sorcier, oublier que nous étions ennemis. Oublier que nous allions finir par devoir nous affronter. Et surtout, surtout, oublier que je n’avais pas le droit de ressentir ce que je ressentais pour lui…


      —Emma… fit-il d’un ton étrange en surprenant mon regard qui s’attardait sur lui.


      —Quoi?


      Il me dévisagea silencieusement sans répondre et je sentis soudain les battements de mon cœur s’accélérer.


      —Il y a quelque chose que je dois te dire, commença-t-il, et je ne sais pas…


      Je me raclai la gorge pour l’interrompre et détournai les yeux vers la grosse horloge fixée en plein milieu du mur.


      —C’est une impression ou le professeur Torrinn est en retard?


      Il resta un instant à m’observer comme s’il cherchait à savoir si j’avais fait exprès de changer brutalement de conversation, puis il acquiesça lentement.


      —Tu as raison, il est en retard.


      —Eh, Michaels! Tu ne veux pas venir t’amuser avec moi? hurla soudain un grand sorcier roux aux yeux verts en se plaçant au centre de l’arène.


      —Tu plaisantes? Tu ne tiendras pas cinq minutes contre moi, Smith! ricana un blond trapu au visage poupin.


      —Alors viens et prouve-le! lança le rouquin, stimulé par les sifflements et les cris d’encouragement des autres.


      Le blond, qui n’avait visiblement pas envie de perdre la face en refusant le défi, poussa un soupir blasé puis le rejoignit dans l’arène en disant:


      —D’accord, mais prépare-toi à souffrir.


      Le roux bomba ridiculement le torse comme s’il s’apprêtait à se jeter sur lui, puis je l’entendis soudain crier:


      — Aledent ab cognus!


      Le blond cligna des yeux puis se courba en deux comme s’il venait de recevoir un violent coup de poing dans le ventre.


      —IL SUFFIT! tonna alors une voix en faisant trembler les murs de la salle.


      Pendant un bref instant, de l’électricité plana au-dessus de nos têtes comme un nuage chargé d’éclairs, et il y eut un grand silence.


      —Je peux savoir ce qu’il se passe ici!? poursuivit le professeur Torrinn en balayant la salle d’entraînement des yeux avant de fixer son regard sur le roux et le blond qui se faisaient toujours face dans l’arène.


      Le professeur Torrinn ne payait pas de mine avec sa petite taille, ses épaules minces, ses joues creuses, son nez retroussé et ses dents de lapin, mais il était l’un des sorciers les plus puissants et les plus respectés de l’école et un excellent enseignant de «maîtrise pratique du combat magique».
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      —Je… on était seulement en train de s’entraîner un peu, professeur, balbutia le rouquin en déglutissant.


      —C’est vrai, ça, monsieur Michaels? s’enquit le professeur en interrogeant le blond du regard.


      Ce dernier plongea ses yeux dans ceux du roux avec l’air d’hésiter, puis acquiesça.


      —Oui, professeur.


      Le professeur Torrinn le regarda d’un air dubitatif puis tourna la tête vers les élèves qui s’étaient regroupés autour de l’arène.


      —Bien, puisque vous semblez d’humeur particulièrement combative, alors commençons!


      Il jeta ensuite un regard vers le fond de la salle et ajouta:


      —Approchez-vous, mademoiselle Dreamaker.


      Hell sur les talons, je m’avançai doucement vers l’arène.


      —Un volontaire pour s’entraîner avec Mlle Dreamaker? poursuivit le professeur Torrinn d’un ton presque joyeux.


      Les apprentis sorciers baissèrent la tête et se mirent tous à fixer le sol.


      —Qu’est-ce qu’il leur prend? murmurai-je à Hell une fois devant l’arène.


      —Je te l’ai dit: ils ont peur de toi, répondit celui-ci avec un petit sourire amusé.


      —Alors? Aucun volontaire, vraiment? s’égosilla le professeur Torrinn en balayant à nouveau la salle du regard.


      —Pourquoi ne s’entraîne-t-elle pas avec Hell? suggéra un brun aux cheveux longs.


      —Ouais, ils sont très proches, tous les deux, ajouta un garçon au menton pointu.


      —Etalors? C’est quoi le problème? Vous êtes jaloux? ricana Hell.


      —D’une sorcière? Aucun risque! s’offusqua le brun aux cheveux longs.


      Le regard rubis de Hell se fixa soudain sur lui.


      —Tu cherches les ennuis, Homfrat? demanda-t-il d’un ton menaçant.


      —Moi, professeur! Moi, je veux bien essayer! lança alors une voix à gauche de l’arène.


      Le garçon qui venait de se porter volontaire pour m’affronter en duel était très grand et très costaud. Ses cheveux étaient coupés en brosse et sa tenue d’entraînement, trop étroite pour lui, le comprimait ostensiblement.


      —Monsieur Blutcher! Bien! Je commençais à me demander si mes élèves n’étaient pas tous des couards! déclara le professeur Torrinn sans parvenir à cacher sa déception.


      —Pour les autres, je ne sais pas, mais moi, la sorcière ne me fait pas peur, affirma Blutcher en me défiant du regard.


      Il avait l’air tellement sérieux et imposant que je ne pus m’empêcher de réprimer un frisson.


      —Ne l’abîme pas trop, son père est quelqu’un de très influent, me chuchota discrètement Hell tandis que j’avançais au centre de l’arène.


      Je lui jetai un regard interloqué.


      —L’abîmer? Tu l’as vu? Il fait au moins trois têtes de plus que moi.


      —C’est de la magie, pas un combat de catch. La taille n’a pas d’importance, répondit Hell en me faisant un clin d’œil.


      Pas d’importance, pas d’importance… C’était vite dit.


      —Mademoiselle Dreamaker, monsieur Blutcher, vous êtes prêts? s’enquit le professeur Torrinn.


      Blutcher acquiesça d’un signe de tête et se tourna vers moi en position d’attaque.


      —Qu’est-ce que tu fais? s’inquiéta-t-il en m’entendant psalmodier.


      —C’est plutôt à toi que je devrais poser cette question, pourquoi n’attaques-tu pas? demandai-je d’un ton curieux.


      Ses lèvres se déformèrent en un sourire mauvais et il cria d’une voix tonitruante:


      — Esmerod ut allendis!


      —Tu n’es pas obligé de casser les oreilles de tout le monde quand tu lances un sort, tu sais? remarquai-je d’une voix calme, tandis que son sortilège rebondissait sur la barrière invisible qui m’entourait.


      —C’est quoi ça?! hurla-t-il à nouveau.


      —Ça, c’est un sort de défense, expliquai-je.


      —T’as triché!


      —Non. Je me suis simplement contentée de bloquer ton attaque, objectai-je.


      —Ouais ben c’est tricher quand même!


      —Non, monsieur Blutcher. Mlle Dreamaker a parfaitement respecté les règles, le contredit le professeur d’un ton sévère.


      Blutcher serra les poings et s’écria avec colère:


      —Mais ça aurait dû marcher! Ça devrait marcher! C’est elle, la sorcière, qui…


      —«Ça aurait dû marcher», monsieur Blutcher? C’est ce que vous comptez dire aux sorcières quand vous vous retrouverez face à elles? ricana le professeur avant de me lancer d’un ton de reproche: Et vous, Dreamaker? Pourquoi n’avez-vous pas riposté?


      —C’est que je ne voulais surtout pas risquer de le blesser, professeur, balbutiai-je, embarrassée, en jetant un regard discret à Hell.


      —Un risque que Blutcher, lui, n’a pas hésité à prendre, remarqua sèchement le professeur.


      Là, il n’avait pas tort. Lancer le sort d’ Esmerod ut allendis était en effet un coup bas, et sans le mur de protection magique qui m’entourait, je serais en train de me rouler par terre en hurlant de douleur, comme si j’avais été transpercée par un million d’aiguilles.


      —Je ne suis pas aussi méchante que lui, professeur, mais vous avez raison, il mérite une bonne leçon, lançai-je avant de me tourner lentement vers Blutcher.


      —Attends, Emma, balbutia-t-il en blêmissant, je ne voulais pas vraiment te faire mal, je… Ce n’était pas un vrai duel, tu comprends?


      —Oh oui, je comprends parfaitement, répondis-je, avant de lancer d’une voix vibrante de pouvoir: Tameris vestis od!


      Le silence pesant qui avait empli la pièce s’évapora soudain comme par enchantement et des rires commencèrent à fuser de toutes parts.


      —Qu’est-ce…? Qu’est-ce que tu m’as fait? demanda Blutcher en me fixant sans comprendre.


      —Tout va bien? Tu n’as pas trop froid? demandai-je en souriant d’un air moqueur.


      Il baissa la tête et devint blanc comme un linge.


      —Mes vêtements! Où sont mes vêtements?


      —Ne te plains pas, je t’ai laissé ton caleçon. Il est très mignon d’ailleurs. C’est quoi cet imprimé? Des petits oursons? ricanai-je.


      —Oh non! Non! hurla-t-il, le visage cramoisi, en s’enfuyant aussi vite que possible.


      Les apprentis sorciers le suivirent du regard en riant tandis que le professeur Torrinn s’exclamait, une lueur hilare au fond des yeux:


      —J’imagine qu’il n’y a pas d’autre volontaire?
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    Chapitre 3


    
      —Emma, je peux savoir ce qu’il t’a pris de déshabiller Blutcher? soupira Hell en sortant de la salle d’entraînement.


      Je lui jetai un regard surpris.


      —Jete rappelle que c’est toi qui m’as demandé de ne pas y aller trop fort avec lui, parce que son père est influent, ce qui sous-entend qu’il risque de me faire du tort et blablabla et blablabla…


      Les fils d’Asmodeus, le clan de Hell, étaient partagés à mon égard. Certains pensaient que le professeur Cornedru avait raison de me donner ma chance et étaient convaincus que je pouvais les aider à remporter la guerre qu’ils menaient contre les sorcières; d’autres, en revanche, m’estimaient trop dangereuse pour être laissée en liberté ou voulaient me voir morte.


      —Et tu n’as rien trouvé de mieux que de l’humilier de cette façon? dit-il d’un ton contrarié. Maintenant, tout le monde va se moquer de lui.


      Je réfléchis. Hell avait raison: ridiculiser quelqu’un pouvait parfois être pire que de lui coller une raclée, et j’aurais peut-être dû y penser avant d’agir ainsi, mais je n’avais plus les idées très claires à cause des dernières nuits et de ces ténèbres qui me traquaient partout dans mes rêves. Pas seulement parce que j’ignorais ce qu’elles faisaient là et ce qu’elles me voulaient, mais parce que je me réveillais chaque matin plus épuisée que la veille.


      —Tu crois qu’il va aller se plaindre à son père? demandai-je d’un ton inquiet.


      —Probablement pas, mais tu t’es fait un véritable ennemi aujourd’hui, ce qui n’est pas malin de ta part.


      Un sentiment de culpabilité commença à m’envahir.


      —Je ne voulais pas me montrer cruelle, je ne me suis pas rendu compte que…


      —Je sais que tu n’es pas méchante, Emma, je te connais. Mais il y a quelque chose qui ne tourne pas rond chez toi en ce moment. Tu n’es pas comme d’habitude, répondit Hell avant de s’immobiliser et d’agripper mon bras pour me contraindre à me retourner vers lui.


      J’eus soudain le souffle coupé. Nos visages n’étaient qu’à quelques centimètres l’un de l’autre et je pouvais distinguer chacune des petites taches dorées dans ses yeux, galaxie tournante sur fond rubis. Je me perdis dans le rouge sombre de ses iris.


      —Tu me caches quelque chose?


      Je ne savais pas pourquoi mon cœur battait si fort. Tout ce que je savais, c’était que je devais m’éloigner de lui au plus vite.


      —Non, mentis-je, je…


      —Dreamaker! Ne restez pas là! Vous ne voyez pas que vous bloquez le passage? gronda soudain une voix de l’autre côté du hall.


      Je tournai la tête et grimaçai en croisant le regard de Zebulakin. Ma vie n’était déjà pas simple ces derniers mois, et le vieillard cornu s’était donné pour mission de la compliquer chaque jour davantage depuis que j’avais aidé Hell à le jeter au fond d’un puits.


      Poussant un soupir, je traversai le hall avec Hell sur les talons, lorsqu’il m’interpella à nouveau en brandissant son balai:


      —Mademoiselle Dreamaker, cessez de traîner les pieds! Vous avez fait des traces sur mon sol, revenez ici et nettoyez-moi ça!


      Étrange… J’ignorais qu’un seau, un balai-brosse et une serpillère pouvaient ressembler à ce point à des instruments de torture.


      —Désolée, pas le temps! Je dois aller en cours! lançai-je en ouvrant la porte menant au jardin avant de piquer un sprint.


      —Dreamaker! Revenez ici tout de suite!


      —Emma! Attends-moi! hurla Hell dans mon dos tandis que j’atteignais le chemin conduisant au bâtiment principal.


      Jetant un coup d’œil par-dessus mon épaule, je me mis à ralentir pour lui laisser le temps de me rattraper.


      —Je peux savoir pourquoi tu cours comme ça?


      —Tu n’as pas entendu Zebulakin? Cet idiot voulait que je nettoie le sol avant de partir! répondis-je avant de m’arrêter complètement pour reprendre mon souffle.


      Hell haussa les épaules.


      —Bah, il cherche seulement à t’embêter un peu, mais c’est de bonne guerre après ce qu’on lui a fait.


      —D’accord, mais pourquoi ne cherche-t-il pas à t’embêter, toi ?


      —C’est pourtant évident: Zebulakin a conclu un pacte avec les sorciers et je suis un sorcier, ce qui n’est pas ton cas.


      Je grimaçai en soupirant.


      —Pfff… Pourquoi faut-il toujours que ça tombe sur moi?


      Un sourire taquin apparut sur ses lèvres.


      —Bonne question.


      —Je ne plaisante pas, Hell, je m’attire tout le temps des problèmes.


      —Ça vient probablement de tes mauvaises fréquentations.


      —Je n’ai pas de mauvaises fréquentations.


      —Britt peut entendre une fourmi marcher, Bjorg est un ogre qui mange les gens, Hector parle un tas de langages étranges, Lola est couverte d’écailles et ressemble à un serpent, Misha a deux têtes qui n’arrêtent pas de se disputer, et Groumpf… Non, pour Groumpf, je ne veux même pas en parler.


      Je le fusillai du regard.


      —Rectification: je n’ai pas de mauvaises fréquentations, à part toi. C’est à cause de toi que Zebulakin est furieux contre moi.


      Il s’esclaffa:


      —C’est ce que je disais: c’est à cause de tes mauvaises fréquentations!


      Je levai les yeux au ciel, puis repris ma route en direction du bâtiment principal.


      —Il y a vraiment des jours où je te déteste!
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    Chapitre 4


    
      Le poids qui pesait sur mes épaules disparut au moment même où j’entrais sous le préau du bâtiment principal. J’ignorais si c’était dû au fait que j’avais quitté le manoir, ou parce que la plupart de mes amis vivaient là, mais c’était comme si je respirais à nouveau.


      —Emma! Hell! Baissez-vous! hurla Britt tandis que nous arrivions à l’entrée du réfectoire.


      Hell me poussa brusquement et je vis une assiette passer soudain juste au-dessus de ma tête.


      —Mettez-vous à couvert! lança Hector en me faisant signe d’approcher.


      Groumpf, Hector, Lola, Misha, Britt et Bjorg étaient collés contre le mur près de la porte grande ouverte afin d’éviter les projectiles qui fusaient de toutes parts depuis l’intérieur du réfectoire.


      —C’est quoi ce bazar? grogna Hell en se jetant par terre pour éviter un lot de couteaux aiguisés.


      —Ce sont les fantômes, répondit la tête Numéro un de Misha.


      —On ne sait pas ce qu’ils ont, mais ils sont de très mauvaise humeur aujourd’hui, ajouta sa tête Numéro deux.


      Je réprimai un soupir. Il y avait des tas de fantômes dans l’école, mais ils restaient généralement discrets, vaquaient à leurs occupations et ne se mêlaient jamais des affaires des vivants.


      —C’est bizarre, c’est la première fois que je les vois faire ce genre de choses, soupira Lola en grattant son front couvert d’écailles d’un air soucieux.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf dit que c’est dommage qu’on ne puisse pas les manger, traduisit Hector.


      Britt leva les yeux au ciel.


      —On a déjà eu cette discussion, Groumpf: tu ne peux pas manger tous ceux qui t’embêtent.


      —Oh ben non alors! fit Bjorg en secouant son énorme tête. Sinon tu vas avoir zéro en cours d’amabilité.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf dit qu’il s’en fiche d’avoir zéro, qu’il a très faim et qu’il veut déjeuner, dit Hector.


      J’échangeai un regard avec Hell. Un Groumpf affamé était un Groumpf dangereux. Bien plus dangereux que n’importe quel fantôme.


      —Dis, Emma, tu ne voudrais pas aller leur parler? fit Britt.


      J’hésitai quelques secondes. J’avais découvert dernièrement que j’étais capable de voir les fantômes et d’attirer leur attention. On ne pouvait pas avoir une vraie discussion parce qu’ils étaient muets, et j’avais dû me contenter de les regarder remuer les lèvres à chaque fois qu’ils avaient tenté de communiquer avec moi, mais ils savaient qui j’étais. Non seulement ils savaient qui j’étais, mais j’avais l’air de les intéresser.


      —Et tu voudrais que je leur dise quoi?


      —Ben, tu pourrais leur demander d’arrêter leurs bêtises et de nous laisser entrer, suggéra Lola.


      —Je doute qu’ils veuillent m’écouter, grimaçai-je.


      —Oui, mais ça vaut le coup d’essayer, parce que tout le monde commence à s’impatienter, remarqua Hector en me montrant les nombreux élèves qui s’étaient regroupés à l’autre bout du préau.


      Je poussai un gros soupir et hochai doucement la tête.


      —D’accord, d’accord… mais je ne promets rien.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf propose d’entrer le premier pour éviter que tu ne sois blessée, expliqua Hector, tandis que Groumpf se transformait en un énorme et terrifiant monstre de plus de trois mètres.


      —Il va pouvoir passer la porte? s’inquiéta Lola.


      —Oh, il va se plier en deux, répondit Hector d’un ton confiant.


      Je levai les yeux vers Groumpf, m’attardai sur ses crocs, ses griffes et ses yeux luisants puis l’informai:


      —Je vais me cacher derrière toi, alors fais bien attention de ne pas m’écraser, d’accord?


      —GROUMPF GROUMPF GROUMPF! tonna-t-il en provoquant un courant d’air si violent qu’il me fit pratiquement décoller du sol.


      —Il dit qu’il va faire attention, me rassura Hector.


      Je jetai un regard peu convaincu à Groumpf, avant de le suivre dans la cantine.


      —Groumpf, attention aux fourchettes! lançai-je en restant prudemment cachée derrière ses grosses pattes poilues.


      —Groumpf groumpf groumpf, répondit-il en envoyant valser d’un revers de la main les fourchettes qui menaçaient de le transpercer.


      Poussant un soupir de soulagement, je me penchai légèrement et balayai rapidement la cantine du regard. Les dames qui servaient habituellement les repas derrière le comptoir avaient disparu. Quant aux rares élèves présents, ils s’étaient tous cachés sous les tables en attendant que les fantômes se calment.


      —Je les vois, Groumpf, ils sont là! lançai-je en pointant un doigt vers les cinq fantômes qui flottaient au-dessus du sol, au milieu de la pièce.
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      Ils avaient tous l’air d’adolescents et il était facile de deviner qu’il s’agissait probablement d’anciens élèves de l’école. Le premier était un garçon aux yeux de poisson, le deuxième un lutin, la troisième une créature à quatre yeux, la quatrième avait un groin et de drôles d’oreilles tombantes. Quant au dernier, leur leader, c’était le garçon du couloir, celui qui me suivait partout à chaque fois que je me rendais dans les salles de cours du troisième étage.


      —S’il vous plaît! Puis-je vous parler? fis-je en sortant de derrière les pattes de Groumpf.


      Les fantômes cessèrent soudain de faire voler les objets et j’entendis plusieurs assiettes se fracasser lourdement sur le sol.


      —Je sais… je suis sûre que vous avez une excellente raison de faire ce que vous faites, mais tout le monde a très faim et on se demandait si vous accepteriez de faire un break afin qu’on puisse manger avant la reprise des cours…


      Les fantômes échangèrent plusieurs regards, puis le garçon du couloir vola jusqu’à moi.


      —Ce… ce serait vraiment gentil, balbutiai-je tandis qu’il penchait sa tête au-dessus de la mienne. Si… si vous êtes d’accord, bien entendu, déglutis-je en voyant ses yeux sortir comme des diables hors de leurs orbites.


      Il remua la bouche et je pus lire un mot sur ses lèvres. Ce n’était pas la première fois qu’il essayait de me parler, mais c’était la première fois que je parvenais à comprendre quelque chose.


      —Danger? devinai-je.


      Il hocha la tête.


      —Quel danger? Je ne comprends pas.


      Il parla à nouveau sans qu’aucun son ne sorte de sa gorge.


      —La nuit? Quelle nuit?


      Si je comprenais bien, les fantômes avaient semé tout ce chaos pour attirer l’attention des élèves, notre attention. C’était bizarre, pour ne pas dire un peu extrême, mais ils n’avaient probablement pas trouvé d’autre solution. Mais je n’étais pas certaine de tout saisir.


      Plusieurs objets se mirent à tournoyer de nouveau dans la pièce.


      —Pas la peine de vous énerver! Je vous rappelle que je ne peux pas vous entendre! fis-je précipitamment.


      Le garçon du couloir s’agita soudain dans tous les sens avant de planter ses yeux dans les miens et de remuer lentement les lèvres:


      —Danger… école… nuit, oui, oui, j’ai compris, fis-je avant de lire un nouveau mot sur ses lèvres: Sauver?


      Je voyais mal comment je pouvais sauver des fantômes, parce qu’ils étaient déjà morts et que la mort est ce qu’il peut arriver de pire, mais…


      —Oh, moi je veux bien, mais je ne sais pas quoi faire. Si vous voulez, je peux demander à mes amis, ils parviendront peut-être à trouver le moyen de vous aider…


      Le garçon du couloir secoua vigoureusement la tête, puis pointa son doigt vers moi.


      —Moi? Je suis désolée mais je suis une sorcière. Je peux faire de la magie et même voyager dans les rêves, c’est vrai, mais je ne connais rien aux fantômes.


      Il parla à nouveau mais je ne parvins pas cette fois à comprendre quoi que ce soit.


      —Tu remues les lèvres trop vite, navrée.


      Il tourna plusieurs fois rapidement sur lui-même comme une toupie, signe qu’il était probablement frustré. Et il n’était pas le seul. Tous les élèves de l’école étaient en train d’attendre dehors que les fantômes s’en aillent enfin, et ces derniers ne semblaient pas particulièrement pressés.


      —Ne te vexe pas, mais casser la vaisselle et mettre le bazar partout n’est pas le meilleur moyen de convaincre quelqu’un de t’aider. Mais si tes amis et toi acceptez de partir, alors je verrai ce que je peux faire.


      Il me fixa soudain intensément et remua les lèvres.


      —Une promesse? D’accord… Si c’est important pour tes amis et toi, alors je veux bien vous promettre que je ferai mon possible pour vous aider, ça te va comme ça?


      Le garçon du couloir sourit, fit un signe de tête aux autres fantômes, et ils se volatilisèrent d’un seul coup.


      —Tu n’aurais pas dû, lança soudain un garçon d’une dizaine d’années en sortant de dessous une table.


      Je me tournai vers lui, un peu surprise. Il était petit et possédait trois cheveux dressés en pointes sur le crâne et un œil supplémentaire planté au milieu du front.


      —Je n’aurais pas dû faire quoi? demandai-je.


      —Te lier à lui, répondit-il d’une petite voix.


      —Je ne comprends pas…


      —Les promesses que l’on fait aux morts forment un lien entre les deux mondes. Tu n’aurais pas dû lui faire cette promesse.


      —Un lien?


      —Oui, maintenant, il va pouvoir te suivre partout, confirma l’étrange petit garçon.


      J’étais sur le point de lui poser une nouvelle question, lorsque je vis Groumpf rapetisser puis se précipiter vers le comptoir où se trouvait la nourriture. Par chance, les fantômes ne semblaient pas y avoir touché.


      —Groumpf! Laisses-en aux autres, d’accord? Ne mange pas tout! m’écriai-je, avant de reporter mon attention sur l’étrange petit garçon et de réaliser, surprise, qu’il avait tout bonnement disparu.
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    Chapitre 5


    
      —C’était stupide de ta part de leur faire cette promesse, remarqua Hell en fronçant les sourcils d’un air contrarié.


      —Que voulais-tu que je fasse d’autre? soupirai-je.


      —Que tu ne t’en mêles pas, pour commencer, grommela-t-il d’un ton de réprimande.


      Là, il n’avait pas tort. Je ne connaissais rien aux fantômes. J’ignorais qu’il ne fallait pas leur faire de promesses ou que celles-ci créaient un lien étrange entre le monde des morts et celui des vivants. Et je n’avais aucune idée du genre de guêpier dans lequel je venais, malgré moi, de me fourrer.


      Britt, qui était en train d’avaler sa deuxième portion de frites, remarqua soudain, d’un air songeur:


      —C’est tout de même bizarre…


      —Qu’est-ce qui est bizarre? demanda Lola.


      —Ben c’est comme s’ils avaient tout organisé d’avance. Non, c’est vrai, les fantômes ont commencé à mettre le bazar juste au moment où Emma et Hell arrivaient, comme s’ils les attendaient, expliqua Britt avant d’ajouter, en plongeant ses yeux dans les miens: Ou plutôt, comme s’ils t’attendaient, toi , Emma.


      —C’est possible, ça? Vous pensez que les fantômes sont capables de concocter ce genre de plan? s’étonna la tête Numéro un de Misha.


      Hell réfléchit:


      —Maintenant que tu le dis, je pense que ça fait un bout de temps que le fantôme du couloir cherche à attirer l’attention d’Emma…


      —Tu ne penses tout de même pas qu’il aurait fait tout ça juste pour moi? fis-je d’un ton incrédule.


      Hector pinça les lèvres:


      —Ben avoue que c’était un bon moyen d’obtenir ton aide à coup sûr.


      —Mais c’est aussi du chantage! s’offusqua la tête Numéro deux de Misha. Emma ne pouvait pas laisser Groumpf et Bjorg mourir de faim!


      —Les esprits ne s’intéressent peut-être pas aux vivants, mais rien ne leur échappe. Ils voient tout. Ils savent tout. Y compris qu’Emma a un cœur d’or et qu’elle ferait n’importe quoi pour aider ses amis, remarqua Hector.


      Je jetai un rapide coup d’œil au réfectoire et au personnel de l’école qui balayait le sol et ramassait les débris. Puis aux élèves qui étaient tous en train d’avaler précipitamment leur repas en lançant des regards apeurés un peu partout.


      —Si c’est ça, c’est vraiment pas cool d’effrayer les élèves, grommela la tête Numéro deux de Misha.


      Tout le monde avait besoin de calme et de tranquillité. Surtout en ce moment.


      —Non, et encore moins après ce qu’il s’est passé, soupira tristement Britt.


      Vingt-trois élèves. Vingt-trois élèves avaient été tués par le crache-venin et le monstre en avait gravement blessé des dizaines d’autres dont une bonne moitié se trouvait toujours à l’infirmerie.


      —Exact, confirma Lola avant de gober un œuf gros comme le poing.


      —D’accord, des tas de gens sont morts et c’est triste, mais je ne vois vraiment pas ce que ça vient faire dans cette conversation, remarqua Hell d’un ton agacé.


      —Ah ben si on ne peut plus rien dire alors, gémit plaintivement la tête Numéro un de Misha.


      —On a quand même bien le droit de discuter, non? ajouta sa tête Numéro deux.


      —Tu ne trouves pas que Hell est aussi méchant que Zeb? demanda la tête Numéro un à la tête Numéro deux.


      —Zeb, celui qui parle aux grenouilles?


      —Mais non, ça c’est Monticulus.


      —Pfff… N’importe quoi! Monticulus, c’est le zombie qui perd tout le temps ses doigts de pieds.


      —Non, ça c’est Monducus.


      Hell fronça les sourcils.


      —C’est pas un peu fini, oui?!


      Les deux têtes de Misha se renfrognèrent aussitôt.


      —Hell a raison, ce qui est fait est fait. Pour l’instant, on a un nouveau problème sur les bras, dit Britt en leur jetant un regard sévère.


      —C’est la faute d’Emma, dit la tête Numéro deux de Misha. Elle n’aurait pas dû…


      —Emma n’aurait pas dû quoi? C’est nous qui l’avons incitée à parler aux fantômes, donc c’est à nous de l’aider, rétorqua sèchement Britt.


      La tête Numéro deux de Misha rougit d’un air embarrassé.


      —Moi je veux bien, mais comment? demanda Hector.


      —En l’aidant à tenir la promesse qu’elle a faite aux fantômes, répondit Britt.


      Lola tourna soudain la tête vers moi:


      —Tu as une idée de ce qu’ils veulent?


      —Non, répondis-je. J’ai juste compris les mots: sauver, école, nuit, danger…


      —C’est un peu léger comme indices, soupira Hector.


      —On pourrait interroger le garçon qui était dans la cantine, celui qui a trois yeux. Il avait l’air plutôt calé en matière de fantômes, suggérai-je.


      —Je le connais, dit Lola. Il s’appelle Dakira, et c’est un médium…


      —Les médiums, ce sont ceux qui parlent aux morts, c’est ça? demanda Britt.


      —Ils communiquent avec l’au-delà, oui, confirma Hector.


      Je réprimai une grimace. Je ne savais pas ce qui m’effrayait le plus: l’idée que les fantômes aient fait tout ce cirque pour m’extirper une promesse ou celle de rencontrer quelqu’un capable de communiquer avec le royaume des morts.


      —Bien… Lui, il pourra nous expliquer. Il sait sûrement ce que veulent les fantômes, dit Britt.


      Lola pinça les lèvres.


      —Dakira est connu pour ne parler à personne. Je n’en reviens pas qu’il ait adressé la parole à Emma, c’est vraiment rare… très rare.


      Britt fronça les sourcils.


      —J’ai reconnu sa voix pendant qu’il avertissait Emma au sujet des fantômes, je suis sûre de l’avoir déjà entendu parler à des gens.


      Rien de bien surprenant à ça: Britt entendait tout… tout et tout le temps.


      —Pas à des gens, aux morts. Dakira ne parle qu’aux morts, dit Lola.


      Britt ouvrit la bouche, la ferma, puis l’ouvrit à nouveau:


      —Oh… c’est vrai que je n’ai jamais entendu quelqu’un lui répondre.


      —Moi, je veux bien aller lui parler à Dakira, je suis très fort maintenant en «amabilité», proposa soudain Bjorg.


      Nous échangeâmes un regard gêné. La plupart des gens avaient une peur bleue des ogres et les fuyaient comme la peste, et il nous était facile d’imaginer la réaction du médium en voyant l’un d’eux frapper à sa porte.


      Hector nous fit un clin d’œil discret, puis répondit:


      —C’est très gentil à toi, Bjorg, mais je crois que les médiums sont allergiques aux ogres.


      —Allergiques? Oh ben ça, c’est embêtant, reconnut Bjorg d’un ton déçu.


      Hell se massa les tempes puis inspira profondément avant de demander:


      —Il est dans quelle classe?


      —Aucune classe. Dakira est un «isolé», comme Leïla, la devineresse, expliqua Lola. Il sort rarement de sa chambre.


      Les «isolés» étaient les élèves du bâtiment principal qui ne pouvaient ou ne voulaient pas se mêler aux autres. Ils ne quittaient pratiquement jamais leur chambre et étaient dispensés de cours.


      —Dans ce cas, j’imagine qu’on va devoir lui rendre une petite visite, déclara Hell.


      La tête Numéro un de Misha fronça les sourcils.


      —Mais, Hell, si ce garçon ne parle à personne, je ne vois pas…


      —Oh, il me parlera à moi, la coupa Hell avec assurance.


      Je lui jetai un regard soupçonneux.


      —Hell, tu n’as pas l’intention de faire ce que je crois que tu veux faire, hein?


      —Je ferai ce qui est nécessaire pour obtenir des réponses, déclara-t-il d’un ton qui fit frissonner toutes les personnes autour de la table à l’exception de Groumpf, qui n’avait pratiquement peur de rien, et de Bjorg, qui n’avait rien compris.


      Lola déglutit.


      —Euh… Très bien, mais euh… laisse-moi essayer avant, d’accord?


      Lola et Hell s’affrontèrent du regard pendant quelques secondes, puis ce dernier hocha finalement la tête.


      —D’accord, mais fais vite. J’ai l’impression que les fantômes ne vont pas en rester là…
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    Chapitre 6


    
      Hell marchait d’un pas rapide devant moi en direction du couloir menant au deuxième étage du bâtiment.


      —Hell! Ne fais pas semblant de ne pas entendre! Je refuse que tu fasses du mal au petit médium!


      —Je ne vais pas lui faire de mal, je vais simplement lui jeter un sort de vérité! lança-t-il par-dessus son épaule.


      —Tu n’as pas de cœur! lâchai-je en courant pour arriver à sa hauteur.


      —Et toi tu es trop gentille pour ton propre bien! rétorqua-t-il en enroulant son bras autour de mon cou avant de me frictionner gentiment le crâne.


      Je surpris malgré moi les regards étonnés que nous lançaient les élèves dans le couloir. Hell avait la réputation d’être un prince de glace incapable de sourire, une image très éloignée du garçon taquin et joueur qui chahutait avec moi à cet instant.


      —Hell! Tu vas me décoiffer! m’esclaffai-je en plongeant à mon tour mes doigts dans ses cheveux avant de lâcher prise et de me figer brusquement.


      Hell haussa les sourcils.


      —Que se passe-t-il?


      —J’ai senti quelque chose de glacé passer dans mon dos, répondis-je en pivotant.


      Je n’avais rien entendu, ce n’était qu’une sensation, mais…


      —Encore toi? fis-je en voyant le garçon du couloir apparaître sous mes yeux.


      Ce dernier secoua la tête puis s’évapora d’un seul coup tandis qu’un goût fétide emplissait ma gorge. Un vent étrange balaya soudain mon visage et je sentis ma gorge se dessécher brusquement. Je connaissais ce vent. Ce vent dont ni les couvertures, ni les vêtements chauds, ni même un bon feu de bois ne pouvaient venir à bout. Ce vent qui ne glaçait pas seulement le corps, mais aussi l’âme, c’était celui qui soufflait à chaque fois que les ténèbres apparaissaient dans mes rêves.


      —C’est quoi ça? gronda Hell d’une voix sourde.


      —Je… je ne suis pas sûre, fis-je le ventre noué en frottant vigoureusement mes bras.


      Hell secoua la tête en soupirant.


      —Je parie que ce sont les fantômes… Je savais bien qu’ils n’en resteraient pas là, il va falloir agir et vite.


      Les fantômes? Oh non. Non, j’avais vu la réaction du garçon du couloir et la peur apparaître sur son visage juste avant qu’il ne s’évapore, et j’étais certaine qu’il n’avait rien à voir avec ce vent étrange. Au contraire: il semblait terrifié.


      —Hell, je ne crois pas que les fantômes aient quoi que ce soit à voir là-dedans, fis-je avant de reprendre mon chemin en direction du deuxième étage.


      Il m’emboîta aussitôt le pas.


      —Comment ça, tu «ne crois pas que les fantômes aient quoi que ce soit à voir là-dedans»? Il n’y avait personne d’autre…


      —Je sais, mais…


      Je ne terminai pas ma phrase et avançai vers les escaliers sans rien ajouter. Je ne pouvais pas parler des ténèbres à Hell. D’abord, parce qu’il n’était pas un marcheur de rêves et qu’il n’était donc pas en mesure de comprendre ce qu’il m’arrivait, et ensuite parce que je ne voyais pas l’intérêt de l’inquiéter, ni de le voir culpabiliser parce qu’il ne pouvait pas m’aider.


      —Emma! entendis-je crier tandis que je remontais le couloir du deuxième étage pour rejoindre ma salle de cours.


      —Logan? fis-je, surprise, en voyant ce dernier accourir vers moi, un sourire aux lèvres.


      —Ah enfin, tu es là! dit-il en me soulevant par la taille avant de me faire tournoyer au-dessus de sa tête.


      —Logan! Repose-moi tout de suite! ordonnai-je en riant.


      Il me posa doucement sur le sol, mais laissa ses mains s’attarder sur ma taille.


      Logan avait eu beaucoup de chance d’être un loup-garou et d’être capable de se régénérer, parce que le crache-venin ne l’avait pas loupé durant la bagarre. Non seulement il lui avait coupé la jambe (elle avait finalement repoussé), mais il lui avait également arraché un bras (qui avait, lui aussi, heureusement repoussé).


      —Je suis contente de te voir en pleine forme.


      C’était vrai. J’aimais bien Logan. Il était mignon, drôle et vraiment adorable pour un loup-garou.


      —Loup, écarte-toi, ordonna soudain Hell d’une voix aussi coupante qu’une lame de couteau.


      Le loup haussa les sourcils.


      —Quoi?


      —Lâche Emma et écarte-toi, lança sèchement Hell.


      Logan ôta ses mains de ma taille et un sourire narquois déforma ses lèvres.


      —Pourquoi? Tu as peur que je te vole ta petite amie, Hell?


      Hell et moi protestâmes pratiquement en même temps:


      —Je ne suis pas sa petite amie!


      —Elle n’est pas ma petite amie!


      —Parfait, donc Emma est librede sortir avec moi si elle en a envie! lâcha Logan avec un sourire goguenard.


      Je sentis mes yeux s’écarquiller sous l’effet de la surprise. J’avais grandi depuis mon arrivée ici, et j’allais avoir quinzeans dans quelques mois, mais je n’étais pas sûre d’être prête à sortir avec un garçon pour autant. Du moins, pas celui-là…


      —Hein?


      —Je n’ai pas arrêté d’y penser et… Sors avec moi, Emma, répéta Logan. Je suis drôle, beau, charmant…


      —N’oublie pas d’ajouter que tu as aussi des crocs longs comme les bras et que tu te transformes en monstre sanguinaire à chaque pleine lune, persiffla Hell.


      Logan haussa les épaules.


      —Personne n’est parfait.


      J’étais sûre qu’il plaisantait, il voulait seulement me taquiner, mais Hell n’avait pas l’air de trouver ça amusant. Il était tendu et il le fixait avec ce regard particulier qu’ont les félins quand ils observent leur proie.


      —Je te remercie de ta proposition, Logan, mais je ne crois pas que ça puisse marcher entre nous, fis-je en riant.


      —Parce que je suis un loup-garou?


      —Oh non! répondis-je en me forçant à sourire. J’adore les animaux, mon père est vétérinaire et…


      —Ah, quand je disais que nous étions faits l’un pour l’autre! déclara Logan en soulevant ma main pour la porter à ses lèvres.


      —Bas les pattes, sac à puces! grogna Hell, les yeux luisants de pouvoir.


      L’instant suivant, Logan s’envolait et percutait violemment le mur.


      —Ouch! Hell! C’est quoi ton problème? grimaça-t-il en se relevant.
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      —Je t’ai ordonné de ne pas la toucher, rétorqua Hell d’un ton glacial.


      —Pourquoi? Pourquoi est-ce que je ne peux pas toucher Emma? s’enquit Logan, qui ne semblait curieusement pas en colère du tout.


      Le visage de Hell resta impassible, mais ses yeux luisaient comme deux phares dans la nuit. Il était vraiment temps de mettre un terme à cette stupide plaisanterie avant que ça ne tourne mal.


      —Hell! Logan! Ça suffit! grondai-je avant de prendre Hell par le bras et de l’entraîner à l’intérieur de la classe avec moi. Tu es content de toi? demandai-je une fois assise.


      Hell arqua un sourcil.


      —Quoi? Logan est assez grand pour se défendre, non?


      Contre lui? Aucune chance, et il le savait parfaitement…


      —Tu n’avais pas besoin de te montrer aussi agressif, je pouvais tout à fait me débrouiller toute seule.


      —Ai-je dit le contraire?


      —Alors pourquoi est-ce que…?


      —Je lui avais ordonné de garder ses distances.


      —Et bien sûr, Logan aurait dû se plier à ton ordre de bonne grâce? raillai-je.


      —Exact.


      —Et tout ça parce que tu es plus fort que lui?


      —Non. Parce que je suis «bien plus fort» que lui, fit-il comme s’il s’agissait d’une évidence.


      Je lui jetai un regard excédé.


      —Tu n’es qu’un crétin arrogant!


      Il fit semblant d’y réfléchir puis dit d’un ton sérieux:


      —Arrogant, peut-être, mais «crétin», j’en doute.


      Je levai les yeux au ciel.


      —Parfois, je me demande vraiment comment je fais pour te supporter.


      —Facile: je suis irrésistible.


      Oui. Et c’était bien le problème…


      —Si ça, ce n’est pas se faire des illusions, ricanai-je avant de copier le titre du chapitre que le professeur Calvin était en train d’écrire au tableau.
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    Chapitre 7


    
      Le cours s’était déroulé à une vitesse fulgurante et je n’avais même pas vu l’heure passer. Hell avait déjà ramassé ses affaires et j’étais en train de finir de ranger les miennes lorsqu’il est apparu d’un seul coup.


      —Emma, tu fais une drôle de tête, quelque chose te tracasse? demanda Hell.


      Oh oui, des tas de choses. Y comprisce maudit fantôme, le garçon du couloir, qui me regarde si fixement que ça me donne envie de m’enfuir en courant.


      —On a quoi déjà, après? demandai-je en ignorant volontairement sa question.


      —Maths, répondit Hell.


      —Super.


      —Super?


      —Oui, j’aime bien les maths, elles ont un côté rassurant. Avec elles, tout est logique, on n’a jamais de mauvaises surprises comme avec la magie, par exemple.


      —Tu dis ça à cause du cursus ondit qui a explosé pendant le cours de potion?


      Le cursus ondit était une potion qui provoquait la malchance.Tous les apprentis sorciers qui avaient été aspergés durant l’explosion avaient dû faire face à des tas de problèmes pendant une longue, très longue, très très longue journée.


      —De ça et de tas d’autres choses. Avant, tout était simple, il y avait les cours d’histoire, de physique, de français, de langues…


      Il hocha la tête et me jeta un regard compatissant.


      —Ton ancienne école te manque?


      —Oui, et pas seulement elle, mais aussi mon père, mes amis, mon ancienne vie.


      Je n’étais pas à ma place ici, vraiment pas. J’adorais Britt et les autres, bien sûr, mais je refusais de faire partie du monde des sorciers ou de devenir l’instrument de leur affreuse guerre. Je refusais qu’ils m’utilisent, je voulais rentrer chez moi, me jeter dans les bras de mon père, aller à la clinique vétérinaire et faire des câlins aux animaux. Je ne voulais plus avoir à me battre contre des démons, des crache-venin, des sorciers et d’autres créatures bizarres… Je voulais avoir la vie normale d’une fille de quatorze ans.


      —Je sais que tu as des difficultés à t’adapter, mais le manoir n’est pas si mal et…


      —«Pas si mal»? Tu sais combien de fois j’ai failli être tuée depuis que je suis arrivée dans cette école?


      Il grimaça.


      —D’accord, je ne dis pas que tout est parfait, mais tu t’en es plutôt bien sortie jusqu’à présent.


      Non, tout n’était pas parfait, effectivement. Je ne pouvais plus voir mon père, je vivais dans une prison où on me surveillait en permanence, je redoutais constamment que le professeur Cornedru ne débarque dans ma chambre pour me dire que l’expérience avait échoué, que les sorciers avaient changé d’avis et qu’ils ne pensaient plus que je pouvais me montrer utile dans la guerre qu’ils menaient contre les sorcières, et qu’ils jugeaient plus sage de m’enfermer dans un cachot jusqu’à la fin de mes jours.


      —C’est vrai, mais ça ne signifie pas que ce sera toujours le cas, soupirai-je en refermant mon sac à dos.


      Ses yeux rubis croisèrent les miens et il déclara calmement:


      —Il ne t’arrivera rien, Emma. Pas tant que je serai là.


      —Mais tu ne seras pas toujours là. On va finir par grandir et devenir des adultes. Toi, tu vas devoir partir pour diriger ton clan et assumer tes responsabilités, et moi… moi je vais devenir un soldat, me battre contre les sorcières et probablement me faire tuer, donc…


      —Non.


      —Quoi?


      —Ça n’arrivera pas. Jamais. Tu es bien trop forte et trop puissante pour ça, répondit-il en me caressant la joue.


      Je n’étais pas en train de l’imagineret ça ne venait pas seulement de moi: il se passait vraiment quelque chose entre nous. Quelque chose qui n’avait rien à voir avec l’amitié et qui nous poussait irrémédiablement l’un vers l’autre. Quelque chose d’impossible… et auquel je devais mettre un terme au plus vite.


      —Non, personne n’est assez fort pour échapper à la mort, et cesse de croire que tu peux me protéger de tout, parce que ce n’est pas le cas… Il… il y a des choses contre lesquelles tu ne peux rien…


      Il plissa les yeux en me dévisageant.


      —Quelles choses?


      —Des choses.


      Il s’approcha, souleva mon menton et plongea ses yeux dans les miens.


      —Quelles choses, Emma?


      Je déglutis, consciente d’en avoir trop dit.


      —C’est juste… C’est rien…


      —Si ce n’est rien, alors je ne vois pas pourquoi tu refuses de m’en parler.


      Continuer à lui dissimuler la vérité était impossible, je pouvais le voir à la lueur déterminée dans ses yeux.


      —Tu me croirais si je te disais qu’il est inutile que je te raconte quoi que ce soit parce que tu ne peux rien faire pour m’aider?


      Il se figea soudain et ses mâchoires se contractèrent brusquement.


      —Je ne peux pas t’aider?


      —Pas toi, non.


      —Alors qui?


      Hell était orgueilleux et tellement certain d’être compétent dans tous les domaines que je ne m’attendais pas à ce qu’il me pose cette question.


      Prise au dépourvu, j’hésitai à répondre.


      —Qui, Emma? insista-t-il en plongeant son regard dans le mien.


      —Eden.


      Il inspira profondément et s’écarta légèrement, un rictus au coin des lèvres.


      —Donc ton problème est lié à la magie des rêves?


      —Oui.


      —Et je peux savoir pourquoi ni toi ni lui n’avez jugé bon de m’en parler?


      Eden était son meilleur ami, et la lueur de colère qui luisait dans ses yeux indiquait qu’il était furieux contre lui.


      —Eden ne l’a découvert que cette nuit et je lui ai demandé de ne rien te dire. Je ne voulais pas que tu t’angoisses inutilement.


      —Mes «angoisses» me regardent. Mon rôle est de te protéger.


      Je levai les yeux au ciel.


      —Je sais: tu veux me garder en vie afin que je puisse aider ton clan à sortir victorieux de cette guerre que vous menez contre les sorcières, mais…


      —Tu crois que c’est uniquement de cela qu’il s’agit? lâcha-t-il d’un ton étrange.


      —De quoi d’autre? Et de toute façon, peu importe… Tu es un sorcier, pas un marcheur de rêves. Tu ne peux pas régler le problème.


      —Quel problème?


      Je lui parlai rapidement des ténèbres et des cauchemars des dernières nuits.


      —Je vois. Et tu ignores à quoi tu as affaire?


      Je n’en avais aucune idée jusqu’à aujourd’hui, mais j’avais compris quelque chose d’important un peu plus tôt. Une chose à laquelle j’avais longuement réfléchi pendant l’heure de cours…


      —Si. Peut-être que si… Tu as senti ce vent étrange tout à l’heure dans le couloir?


      Il acquiesça.


      —Je croyais que ce nuage de ténèbres qui me poursuit dans mes rêves appartenait au monde des songes et donc qu’il était impossible de le détruire, mais tout à l’heure… la magie qui nous a frôlés et qui m’a laissé un goût dans la bouche était la même que celle qui me traque dans mes cauchemars…


      Il plissa le front comme s’il était en train d’analyser le sens de mes propos.


      —Tu veux dire que tu penses qu’il y a quelqu’un de réel derrière tout ça? Quelqu’un qui utilise ses pouvoirs contre toi?


      —C’est ce que je pense, oui.


      Il prit un temps de réflexion et déclara:


      —Les seules personnes capables d’utiliser leurs pouvoirs à la fois dans le monde réel et dans les rêves sont les sorcières.


      Il se trompait: toutes les sorcières n’étaient pas des marcheuses de rêves et aucune ne pouvait bloquer mes pouvoirs de cette façon.


      —Non. La magie que j’ai sentie tout à l’heure n’avait pas le goût de mes sœurs.


      Je me mordis les lèvres en le voyant soudain tressaillir.


      —«De tes sœurs»?


      Parler des sorcières comme de «mes sœurs» était une erreur. Une grave erreur qui risquait d’éveiller ses soupçons quant à ma loyauté envers les sorciers… Et j’aurais fait n’importe quoi, à cette seconde, pour revenir en arrière.


      —Ce que je veux dire, c’est qu’il s’agit d’autre chose.


      Hell me contempla d’un air bizarre, puis demanda:


      —Tu es certaine d’être objective? Après tout, il ne serait pas étonnant que les sorcières te considèrent comme une traîtresse et qu’elles veuillent s’en prendre à toi.


      Le mot «traîtresse» me blessa comme un coup de poignard en plein cœur. Non, je n’étais pas une traîtresse et j’espérais qu’Astrea, la sorcière que j’avais aidée à s’échapper, avait passé le mot aux autres et qu’elles savaient que je n’étais pas et que je ne deviendrais jamais leur ennemie.


      Je fis semblant d’y réfléchir.


      —Possible, mais il faut être physiquement proche d’une personne pour envahir ses songes, or je ne crois pas qu’il y ait de sorcière au sein de l’école.


      —Non, il n’y en a aucune à part toi.


      —On peut donc les éliminer d’office.


      Il grimaça comme s’il rechignait à l’idée de les rayer de la liste des suspects, puis hocha finalement la tête.


      —D’accord, mais alors qui? Qui est capable d’exercer ce genre de pouvoir dans les deux mondesà part des sorcières?


      Je lui souris.


      —C’est exactement ce que j’ai l’intention de découvrir, figure-toi.
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    Chapitre 8


    
      La plupart des gens normaux l’ignorent, mais les morts ne reposent pas tous paisiblement: unepartie d’entre eux s’obstine à pourrir la vie des vivants. À commencer par le garçon du couloir. J’avais bien essayé de l’ignorer en me disant qu’il allait finir par me laisser tranquille, mais non. Non, il m’avait suivie quand j’avais quitté le bâtiment principal, dans le manoir, au réfectoire pendant le repas du soir et puis finalement dans ma chambre.


      —Tu vas rester là encore longtemps? demandai-je en bâillant à m’en décrocher la mâchoire.


      Comme il se tenait immobile, je secouai la tête et me levai de la chaise de mon bureau.


      —J’ai terminé mes devoirs, je vais aller dormir, alors tu dois t’en aller maintenant.


      Dakira n’avait pas menti. Une fois qu’on avait fait une promesse à un fantôme, il était difficile de s’en débarrasser. Oh, j’avais connu pire, Britt était une colocataire bien plus encombrante et surtout bien plus bruyante, mais…


      —Désolée, mais je vais aller me coucher, alors oust! Allez! Oust! Dehors!


      Il me jeta un regard surpris.


      —Navrée, mais je ne veux personne dans ma chambre pendant que je dors. Reviens demain, dis-je en entendant tout à coup quelqu’un toquer à ma porte.


      J’ouvris et tombai face à face avec Eden qui tenait un oreiller d’une main et un énorme sac de couchage de l’autre.


      —Qu’est-ce… Qu’est-ce que tu fais là?


      —Je viens dormir avec toi, déclara-t-il en pénétrant dans ma chambre.


      —Hein? couinai-je.


      —Je dois m’endormir en même temps que toi si je veux être certain de pouvoir te protéger dans tous tes rêves, expliqua Eden, et le seul moyen est…


      —… de venir dormir ici, ouais j’ai compris, dis-je d’un ton résigné.


      Décidément, ils s’étaient tous donné le mot ou quoi?


      Je me tournai vers le garçon du couloir et lançai:


      —Désolée mais il n’est pas question que tu restes ici!


      Eden, qui pensait que je m’adressais à lui, poussa un long soupir.


      —Emma, je viens de t’expliquer que je n’avais pas l’intention de partir…


      —Ce n’est pas à toi que je parlais, Eden, le détrompai-je aussitôt.


      Il fronça les sourcils, surpris, avant de balayer ma chambre du regard d’un air anxieux.


      —Ne me dis pas que Hell est là?


      —Pas Hell. Un fantôme.


      Eden fit les yeux ronds.


      —Un… fantôme?


      —Oui, je lui ai fait une promesse idiote et maintenant il ne me lâche plus.


      Il me dévisagea quelques secondes, luttant contre un fou rire qu’il avait visiblement du mal à réprimer.


      —Vas-y, lâche-toi ou tu vas exploser, conseillai-je.


      La seconde suivante, il éclatait de rire.


      —Tu peux m’expliquer comment tu fais pour te fourrer toujours dans les pires situations?


      C’était la question que j’avais posée à Hell en quittant le manoir, et je n’avais toujours pas obtenu de réponse satisfaisante.


      —Bon, toi, le garçon du couloir, tu reviens demain matin, dis-je en le regardant. Quant à toi, Eden, installe-toi là, au pied du lit.


      Le garçon du couloir prit un air buté, secoua la tête et pointa Eden du doigt tandis que ce dernier dépliait son sac de couchage sur le sol.


      —Eden a le droit de rester parce que quelque chose cherche à me tuer dans mes rêves et qu’il veut me protéger, expliquai-je avant de lui demander d’un ton sévère: Et toi? C’est quoi ton excuse?


      Le garçon du couloir laissa son regard errer d’Eden à moi, de moi à Eden, puis croisa les bras d’un air obstiné.


      —D’accord, après tout, fais comme tu veux, déclarai-je avant de m’allonger dans mon lit et d’éteindre la lampe de chevet.


      ***


      J’ouvris les yeux et souris en entendant la sonnerie de mon réveil. Pour la première fois depuis une semaine, j’avais bien dormi et aucun cauchemar n’était venu perturber les rêves dans lesquels Eden m’avait entraînée au cours de la nuit. Tout s’était déroulé normalement. Comme avant.


      Penchant ma tête au-dessus du plancher, je tapotai l’épaule d’Eden. Il grommela, ouvrit les paupières et demanda:


      —Tu vas bien?


      J’acquiesçai. Il sourit et dit en s’étirant:


      —Il faut vraiment que j’achète un matelas gonflable.


      —Tu as mal au dos?


      —Un peu…


      Je sentis la culpabilité m’envahir.


      —Je peux te faire une place dans mon lit la prochaine fois, si tu veux, on peut dormir tête-bêche.


      —Ça va pas, non? Tu veux que Hell me tue?


      —Je ne vois pas le rapport entre Hell et ton mal de dos.


      Un petit rire amusé sortit de sa bouche.


      —Moi, je le vois très bien.


      Puis il ajouta,en repoussant la mèche de cheveux blonds qui lui barrait le visage:


      —Je dois partir, les autres vont…


      —Je sais. Je dois aussi aller me préparer, dis-je en bondissant hors de mon lit.


      Il me suivit des yeux tandis que je me dirigeais vers la salle de bains, puis lança:


      —Tu ressembles à une adorable petite fille avec ce pyjama rose.


      Je haussai les sourcils, surprise, tandis qu’il s’empressait d’ajouter:


      —Enfin… à une adorable petite fille qui jette des sorts, piège des démons, éventre les monstres avec des épées…


      J’écarquillai les yeux.


      —Euh… merci?


      —À ton service.


      Bizarrement, je ne savais pas comment réagir à ce qu’il semblait considérer comme un compliment. J’étais une sorcière, bien sûr, mais je ne me voyais pas comme une «pourfendeuse de monstres». Pas avec la peur qui me tenaillait constamment l’estomac, ni avec l’envie toujours aussi pressante que j’avais de voir mon père et de lui faire un gros câlin.


      —Tu peux laisser tes affaires ici, si tu veux, proposai-je.


      Sa main se figea sur le sac de couchage qu’il était en train de replier. Il parut réfléchir, puis hocha la tête.


      —On se retrouve à la même heure qu’hier?


      —Entendu.


      Pouvoir bénéficier de l’aide et de la protection d’Eden dans mes rêves me rassurait, bien sûr, et je lui en étais reconnaissante, mais je savais qu’on ne pourrait pas continuer comme ça éternellement et qu’il allait me falloir régler le problème. J’espérais seulement que ça ne me prendrait pas trop de temps.


      Il se dirigea vers la porte puis demanda, en balayant la chambre du regard:


      —Au fait, ton fantôme est toujours là?


      Je tournai la tête vers le garçon du couloir, qui était tranquillement en train de flotter près de mon bureau.


      —Malheureusement.


      —Si je comprends bien, il est du genre collant.


      —Tu n’as pas idée…


      Eden s’esclaffa comme s’il riait à une plaisanterie qu’il était seul à comprendre puis sortit avant de refermer délicatement la porte derrière lui.


      ***


      —Désolée, mais ce n’est pas le moment, dis-je au garçon du couloir qui faisait de grands signes avec les bras pour attirer mon attention.


      Il s’approcha en flottant.


      —Écoute, j’ignore ce que tu me veux, mais il faut vraiment que tu cesses de me suivre partout, râlai-je en enfilant la veste de mon uniforme.


      Il remua la bouche et je parvins à lire le mot «danger» sur ses lèvres.


      —«En danger»? Euh… Tu es mort alors j’ai beau chercher, je ne vois pas quel danger tu pourrais courir… ni ce qu’il pourrait t’arriver de pire que de mourir, sans vouloir te vexer.


      Ses yeux jaillirent hors de leurs orbites, comme s’ils étaient mus par un ressort.


      —Ça va, ça va! J’ai compris!


      Non mais vraiment… Les fantômes étaient-ils tous aussi susceptibles? Parce que si c’était le cas, passer du temps en leur compagnie ne devait pas être marrant tous les jours.


      —Mais comme je ne cesse de te le répéter, je suis une sorcière, pas une médium. Autrement dit, je suis loin d’être la personne la plus qualifiée pour t’aider.


      Il fronça les sourcils.


      —C’est vrai, je ne dis pas ça pour me débarrasser de toi, je t’assure.


      Il me regarda si tristement que je sentis mon cœur se serrer.


      —Inutile de faire cette tête-là, je ne dis pas non plus que je n’ai pas l’intention d’honorer ma promesse… Je dis simplement que tu dois me laisser le temps de comprendre ce que tu attends de moi.


      Il remua à nouveau les lèvres.


      —Non, non,pas comme ça… Il faut qu’on s’adresse à quelqu’un qui puisse te comprendre. Une sorte de spécialiste, si tu préfères.


      Il me lança un regard si dubitatif que je levai les yeux au ciel.


      —Tu veux que je te file un coup de main, oui ou non?


      Il acquiesça.


      —Alors arrête d’être négatif.


      J’ignorai son visage renfrogné et jetai un rapide coup d’œil au réveil sur la table de chevet.


      —Oh non! Il est déjà aussi tard? C’est pas vrai!


      J’attrapai mon sac de cours et je m’apprêtais à quitter ma chambre lorsque je le vis soudain se planter devant la porte.


      —Je peux savoir ce que tu fais? demandai-je d’un ton surpris.


      Il croisa les bras avec une expression butée.


      —Ne me dis pas que tu essaies de m’empêcher de partir?


      Son corps se mit alors à enfler comme un ballon de baudruche.


      —Si tu crois que j’ai le temps pour ce genre de bêtises, tu te fourres le doigt dans l’œil! lançai-je avant de poser ma main sur la poignée et de lui passer au travers.
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    Chapitre 9


    
      —Que fait Britt assise toute seule là-bas? demandai-je à Misha qui nous attendait patiemment avec les autres sous le préau.


      —Tu ne veux pas le savoir, répondit aussitôt sa tête Numéro un.


      —Oh non, ça, tu ne veux pas le savoir, confirma sa tête Numéro deux.


      —Ben si, justement, objectai-je avant de me tourner vers Lola et de lui lancer un regard interrogateur.


      Elle haussa les épaules.


      —Ne me demande pas, je ne sais rien, et certainement pas pourquoi elle m’a hurlé dessus tout à l’heure.


      —Britt t’a hurlé dessus? m’étonnai-je.


      —Et moi, elle m’a frappé avec son cahier, soupira Hector.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf dit qu’elle doit être possédée par un démon Bubuluku, mais qu’il ne le mangera pas parce que les démons n’ont pas bon goût, expliqua Hector.


      —Ou alors, elle a peut-être dévoré un gros lézard qui voleau petit déjeuner, supposa Bjorg. Moi j’en ai mangé un, une fois, ça m’a fait très mal au ventre alors j’ai crié beaucoup.


      Hell lui jeta un regard incrédule.


      —Tu as dévoré un dragon?!


      —Ah bon? Ça existe, les dragons? demandai-je d’un ton étonné.


      —Plus maintenant, répondit Hell en lançant un regard accusateur à Bjorg.


      Bon, c’était très intéressant tout ça, mais ça ne me disait toujours pas pour quelle raison Britt était assise toute seule sur un banc.


      —Je vais aller voir Britt pour comprendre ce qu’il se passe, dis-je. Gardez-nous une place à table.


      Hell jeta un regard de biais en direction de Britt, puis entra dans le réfectoire avec les autres, tandis que je m’approchais prudemment du banc où elle se tenait, avant de me figer à mi-chemin en remarquant qu’elle portait une jupe et un chemisier gris.


      Britt adorait les collants zébrés, les tutus multicolores, les pulls bariolés, et adaptait ses tenues selon son humeur. Un look à dominance jaune indiquait qu’elle était aux anges, rouge qu’elle était d’humeur enjouée, bleue, d’humeur rêveuse, noire qu’elle se sentait triste, et grise: qu’elle était affreusement contrariée.


      —N’approche pas, ne parle pas, ne dis pas un mot, m’avertit-elle sans même me regarder.
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      Je restai immobile et patientai calmement pendant au moins une bonne minute avant qu’elle n’avoue dans un soupir:


      —J’ai eu une nuit difficile.


      —Laisse-moi deviner: les vampires ont encore organisé une fiesta «chair, sanget macchabées» avec les zombies? soupirai-je.


      Les vampires vivaient dans le sous-sol du bâtiment principal, dans des pièces entièrement insonorisées afin de ne pas perturber le sommeil des autres élèves. Mais Britt possédait une ouïe exceptionnelle. Une ouïe qui lui permettait d’entendre les fêtes clandestines qui avaient lieu trois étages plus bas.


      —Non. C’est à cause de ces fantômes… Ces maudits et affreux fantômes! grogna-t-elle.


      —Les fantômes? Mais je pensais qu’on avait réglé le problème après cette histoire à la cantine, m’étonnai-je.


      —Eh bien non! Ils ont fait un raffut du diable et je n’ai pas pu fermer l’œil de la nuit.


      Britt n’était pas difficile à vivre en temps normal, mais le manque de sommeil avait un terrible effet sur elle et transformait cette adorable fille en véritable harpie.


      Je jetai un bref regard aux cernes sous ses yeux et grimaçai.


      —C’est vrai que tu as une sale tête.


      —Merci. Tu sais comment réconforter tes amis, railla-t-elle.


      —Ouais, je sais.


      Elle secoua la tête.


      —Je les hais. Je hais les fantômes.


      —Hum…


      Elle me jeta un regard en biais.


      —Quoi?


      —Il doit y avoir une raison à leur étrange comportement, non?


      —J’en sais rien. Tu n’as qu’à le leur demander, grommela-t-elle.


      Bonne idée. Lola avait supplié Hell de lui laisser un peu de temps avant d’aller rendre visite à Dakira, mais je n’étais pas certaine d’en avoir suffisamment à disposition. Pas avec le ramdam que les fantômes avaient fait cette nuit, les cernes sous les yeux de Britt et le garçon du couloir qui semblait fermement décidé à ne pas me lâcher.


      —Allez viens, si on reste là, Groumpf et Bjorg ne vont rien nous laisser à manger, fis-je en la tirant par la manche.


      Elle poussa un gros soupir et se leva à contrecœur.


      —D’accord, d’accord… Arrête! Tu vas m’arracher le bras!


      ***


      Pendant toute l’heure de la cantine, mes amis échangèrent des propos sur la météo (merci Lola), la façon de cuisiner un ragoût de rats (merci Bjorg), le caractère difficile des yétis et en particulier de Vivi (merci Groumpf), les goulourous dévoreurs de sauterelles (merci Hector), mais tous évitèrent soigneusement d’adresser la parole à Britt de peur de finir assommés à coups de baguette de pain.


      —Lola, je peux discuter avec toien privé? demandai-je en la voyant se lever de table à la fin du repas.


      Elle me lança un regard étonné puis hocha la tête avant de me suivre sous le préau.


      —Que se passe-t-il?


      —Je dois parler au petit médium sans attendre.


      —Mais Hell a dit qu’il me laisserait un peu de temps pour le faire.


      —Oui, mais Hell n’est pas suivi jour et nuit par un fantôme, remarquai-je.


      Les écailles sur ses joues s’écarquillèrent légèrement comme pour indiquer sa surprise.


      —Un fantôme te suit?


      —Tout le temps depuis hier, répondis-je.


      —Tu… tu veux dire qu’il est là? Avec nous? fit-elle en jetant un regard craintif autour d’elle.


      —Tu as peur des fantômes, Lola? m’étonnai-je.


      —Pas de tous, mais…


      —Mais quoi? demandai-je en la voyant hésiter.


      —Mais ils ne sont pas tous aussi inoffensifs que tu sembles le croire.


      Je fronçai les sourcils. Lola avait l’air d’en savoir bien plus sur les fantômes qu’elle ne nous l’avait laissé entendre après l’incident de la cantine.


      —Vraiment?


      —Il y avait un homme dans mon village, un homme que j’ai connu toute petite, avant d’arriver ici. Certains disaient que c’était un médium, d’autres un sorcier… En tout cas, une chose était sûre: il s’y connaissait en matière de fantômes et avait toujours des tas d’histoires à raconter sur les esprits errants.


      —Les esprits errants?


      —Ceux qui ont perdu leur chemin et qui ne peuvent plus aller vers la lumière, expliqua-t-elle.


      —Oh… Et elles étaient comment ses histoires?


      Elle inspira profondément puis lâcha dans un souffle:


      —Terrifiantes. Toujours terrifiantes.


      —Tu les trouvais peut-être terrifiantes parce que tu n’étais encore qu’une petite fille?


      Elle me dévisagea sans répondre.


      —Non, hein? devinai-je avant d’ajouter en poussant un gros soupir: D’accord, j’ai compris, certains esprits errants sont vraiment effrayants… C’est noté,mais il n’empêche que je dois quand même parler au médium.


      Elle me jeta un regard inquiet.


      —Tu es sûre de toi? Une fois qu’ils te remarquent, il est très difficile de leur échapper.


      —D’échapper à qui?


      —Aux regards qui t’observent de l’autre côté.


      Les fantômes m’observaient déjà depuis un moment et quelque chose me disait qu’ils n’avaient pas l’intention de me lâcher de sitôt.


      —Quel est son numéro de chambre, Lola? fis-je en ignorant le signal d’alarme qui vibrait dans un coin de mon cerveau.


      —666.


      —C’est au dernier étage, non? remarquai-je, étonnée.


      Le dernier étage était réservé aux élèves les plus imprévisibles, les plus puissants et les plus dangereux du bâtiment principal. À l’exception des vampires, bien sûr, mais eux étaient des cas à part.


      Elle inspira profondément.


      —Je sais, mais Dakira n’est pas ce qu’il semble être.


      —Ce n’est pas un petit garçon?


      —Non, c’est une clé.


      Je haussai les sourcils.


      —Une clé?


      —Une clé vers le royaume obscur…
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    Chapitre 10


    
      —Tu devrais me laisser y aller seul si tu as peur, suggéra Hell en observant mon teint livide.


      Je secouai la tête.


      —Je ne peux pas.


      —Tu ne peux pas ou tu ne veux pas?


      Lola m’avait fait comprendre le danger qu’il y avait à frayer avec les fantômes, les médiums et tout ce qui avait trait au monde obscur, mais je n’avais pas vraiment le choix. Je pouvais soit trahir ma promesse, attendre tranquillement que le garçon du couloir se lasse de me suivre, et laisser Britt devenir folle à cause du manque de sommeil, soit prendre le risque de découvrir les secrets d’un monde flippant et de m’attirer de nouveaux ennuis.


      —Je ne veux pas vivre en permanence avec un fantôme. C’est hors de question, déclarai-je en tentant d’ignorer le nœud qui s’était formé dans mon estomac.


      Le garçon du couloir n’était pas là pour le moment. Il ne nous suivait pas et semblait se tenir à distance. Ou peut-être avait-il peur du médium… Quoi qu’il en soit, j’étais heureuse d’avoir enfin un temps de répit.


      Hell grimaça.


      —Ce n’est pas moi qui te le reprocherai.


      —En tout cas, c’est gentil de m’accompagner parce que je ne suis pas sûre que j’aurais trouvé le courage d’aller voir ce petit garçon sans toi.


      —Ce n’est pas un petit garçon, rectifia-t-il tandis que nous remontions le couloir du dernier étage en direction de la chambre 666. C’est un médium.


      —Et?


      Hell sourit d’un air énigmatique sans répondre puis toqua à la porte.


      —Recommence, fis-je au bout d’un instant.


      Il secoua la tête.


      —Les morts ont dû l’avertir que nous sommes là. Laisse-lui le temps…


      J’acquiesçai et nous attendîmes au moins une bonne minute avant que Hell ne toque une nouvelle fois et qu’un fantôme en tenue de majordome n’ouvre la porte.


      —Merci, fis-je en le saluant.


      Le fantôme hocha courtoisement la tête puis referma la porte derrière nous.


      Nous entrâmes et je marquai un temps d’arrêt. Je m’attendais à tomber sur une pièce sombre et froide, non sur une jolie chambre douillette sentant l’encens et décorée d’une centaine de bougies.


      —Bonjour, dis-je poliment en direction du petit médium.


      Assis en tailleur sur un tapis au centre de la pièce, ses trois yeux fermés, il avait l’air de prier ou de méditer, je ne savais pas trop…


      J’ouvrais la bouche pour me présenter et lui expliquer le but de ma visite, lorsque je vis Hell secouer une nouvelle fois la tête et me faire signe de patienter.


      De fait, nous attendîmes au moins deux bonnes minutes avant que le petit médium ne braque ses trois yeux sur nous.


      —Bonjour.


      Ses trois cheveux dressés sur la tête et ses trois yeux lui donnaient un air étrange, mais pas plus que les autres élèves du manoir… Non, ce qui le rendait différent, c’était la profondeur de son regard. Un regard qui vous aspirait dans ses abîmes. Le regard d’un être ancien, si ancien que je ne pus réprimer un frisson.
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      Il ne paraissait bizarrement pas surpris de nous voir. Je m’avançai vers lui en souriant.


      —Je m’appelle…


      —Je sais qui tu es, sorcière, répondit-il avant de jeter un bref regard à Hell et d’ajouter en pinçant les lèvres: Et lui aussi.


      Bon, au moins, il semblait d’accord pour nous parler, ce qui était déjà plus que ce que j’espérais après ce que m’avait raconté Lola à son sujet.


      —Je suis venue parce que j’ai fait une promesse aux fantômes, l’autre jour…


      Le petit médium leva les yeux en l’air.


      —Tu n’aurais pas dû faire cette promesse.


      Je l’observai, intriguée. Je n’y avais pas prêté attention quand nous avions eu notre échange à la cantine, mais Hell avait raison: Dakira n’avait pas l’air d’avoir plus de dix ans mais ni sa manière de s’exprimer ni son comportement n’étaient ceux d’un enfant de cet âge.


      —Je sais: l’un d’eux me suit partout depuis, soupirai-je.


      Un sourire se dessina sur ses lèvres.


      —C’est ce qui arrive quand on fait des promesses inconsidérées.


      Inconsidérées? Mais quel gosse utilise le mot «inconsidéré» de nos jours?


      Une ombre passa ensuite sur son visage, puis il ajouta soudain d’un ton plus dur avant de fermer ses trois yeux pour méditer:


      —Va-t’en, maintenant! Parler aux vivants m’épuise et je n’ai pas de temps à te consacrer,


      —Non! m’exclamai-je.


      Il ouvrit ses trois yeux et dit, d’un ton las,en direction du fantôme-majordome:


      —Sois gentil de bien vouloir raccompagner nos invités.


      —Non, je veux d’abord que tu me dises comment aider le fantôme qui me suit, déclarai-je d’un air déterminé.


      —Tu n’es pas venue me demander comment te débarrasser de lui? s’étonna le petit médium.


      —Non, je suis venue parce que je lui ai fait une promesse et que je n’ai qu’une parole.


      Le petit médium me jeta un regard surpris.


      —Tu veux honorer la promesseque tu as faite à ce garçon?


      —Bien sûr. Seulement, je ne sais pas comment. Je ne comprends ni ce que les fantômes disent, ni ce qu’ils attendent de moi. C’est pour ça que j’ai besoin de toi. Toi, tu peux les entendre et m’expliquer ce que je dois faire.


      Il me scruta de ses trois yeux.


      —Tu n’es pas banale, Emma Dreamaker, non, pas banale.


      —Parce que je sollicite ton aide?


      —Non, parce que tu la sollicites pour d’honorables raisons.La plupart des gens se moquent bien des promesses qu’ils font aux morts et cherchent simplement le moyen de s’en débarrasser.


      —C’est faisable? Je veux dire, on peut vraiment se débarrasser des fantômes? demanda Hell.


      —Hell! Tu n’as pas honte? Je viens de dire que je suis là pour tenir ma promesse, pas pour me débarrasser d’eux, fis-je d’un ton de réprimande.


      Hell me regarda d’un air faussement innocent.


      —Quoi? Je pose une question, c’est tout.


      Les trois yeux de Dakira se posèrent sur Hell, puis sur moi, puis à nouveau sur Hell, et il répondit:


      —Les morts deviennent des fantômes parce qu’ils pensent faire toujours partie de ce monde. Ils disparaissent quand ils comprennent que ce n’est plus le cas.


      —Alors quoi? Il suffit qu’Emma dise au fantôme qui la suit qu’il est mort et l’affaire est réglée? demanda Hell.


      Une lueur amusée traversa les trois yeux de Dakira.


      —Tu crois qu’il est si facile de l’en convaincre? Tu crois tout ce que les gens te racontent, sorcier?


      —Lui? Oh non alors, aucun risque! Il se méfie de tout le monde! m’esclaffai-je.


      —Emma! grogna Hell en me fusillant du regard.


      —Quoi? C’est vrai, non? rétorquai-je avant d’ajouter, après une ou deux secondes de réflexion: Je pense qu’il le sait. Le garçon du couloir, celui à qui j’ai parlé à la cantine et qui me suit partout depuis, je pense qu’il sait qu’il est mort.


      Hell fronça les sourcils puis tourna la tête vers Dakira:


      —Tu as dit que les morts devenaient des fantômes parce qu’ils ignoraient qu’ils ne faisaient plus partie du monde des vivants, mais si Emma a vu juste et que ce garçon a conscience qu’il est mort, alors…


      —… C’est qu’il a une autre raison de rester, termina Dakira en hochant la tête.


      —Quel genre de raison pourrait-il avoir? m’enquis-je.


      —Il n’en existe que deux: soit ce garçon cherche à se venger…


      Je réprimai une grimace.


      —… Soit?


      —… Soit quelqu’un l’empêche de partir et de regagner l’au-delà, déclara Dakira.


      Je réfléchis.


      —Je doute que ce soit une question de vengeance… Je veux dire, aucun de mes amis n’a la moindre idée de son identité, ce qui implique qu’il est sûrement mort depuis longtemps, donc…


      —Longtemps pour qui? Pour lui? Les morts n’ont pas la notion du temps et il n’a pas la même valeur pour eux, expliqua doucement le petit médium.


      —Si c’est vrai et que des années se sont passées depuis le jour de sa mort, alors pourquoi semble-t-il si presséd’obtenir mon aide? dis-je. Pourquoi ne cesse-t-il de répéter que je dois le sauver, que la nuit arrive et qu’il est en danger?


      Dakira écarquilla ses trois yeux.


      —Tu es sûre qu’il a dit «la nuit»?


      —C’est ce que j’ai lu sur ses lèvres, en tout cas, répondis-je.


      —Alors cet esprit errant n’est pas pressé, il est terrifié… et à juste titre, déclara Dakira d’une voix tremblante en pâlissant brusquement.


      —Pourquoi ai-je l’impression que c’est mauvais signe? grimaçai-je.


      —Mais parce que rien ne peut normalement effrayer un fantôme, répliqua Hell.


      —Ah ben maintenant que tu le dis, oui, ça doit être ça, déglutis-je, avant de reporter mon attention sur le petit médium.


      Ce dernier s’était figé comme s’il avait tout à coup peur de respirer, de parler et encore plus, peut-être, de bouger.


      —Dakira? murmurai-je en osant à peine remuer les lèvres.


      Je jetai un regard interrogateur à Hell, qu’il ignora pour se concentrer sur l’étrange attitude du médium et le profond silence qui régnait désormais dans la pièce.


      Dakira s’était replié sur lui-même puis s’était mis à parler à voix basse dans une langue étrange et de manière très agitée.


      —«Pic et colégram»? fit soudain Hell en répétant les derniers mots intelligibles que le petit médium venait de prononcer.


      «Pic et colégram», comme dans «Am stram gram pic et pic et colégram», la comptine pour enfants? Soit Dakira avait perdu la tête, soit… soit rien du tout: il avait perdu la tête, et puis c’est tout.


      —Qu’est-ce qu’on fait? demandai-je.


      —On lui laisse un peu de temps pour se remettre les idées en place, on reviendra plus tard, répondit Hell en me prenant la main.


      —Mais je ne veux pas m’en aller avant de savoir pourquoi il réagit de cette façon. C’est quoi «la nuit»? Et puis…


      Je le sentis se raidir.


      —Regarde-le, Emma… Il est mort de trouille, déclara Hell en pointant son doigt vers Dakira. Ça ne sert à rien d’insister.


      Je le dévisageai. Hell n’était pas du genre à faire preuve de tact ou à éprouver de l’empathie pour les autres. Je sentais donc que ce n’était pas de ça qu’il s’agissait. Non, non, je le connaissais assez maintenant pour déceler autre chose… Quelque chose ressemblant davantage à de la méfiance ou à de la peur. Peut-être les deux.


      —D’accord, mais il nous faut des réponses.


      Hell pressa ma main dans la sienne.


      —On les aura. Pour l’instant, partons d’ici.

    

  

  
    


    
      
        [image: Image]
      

    

    Chapitre 11


    
      Bon d’accord, je devais être un peu lente d’esprit parce que j’aurais dû réaliser plus tôt que des tas de choses clochaient; à commencer par la raison pour laquelle les fantômes avaient tenu à discuter avec moi plutôt qu’avec un médium. Non mais c’est vrai, vous auriez fait quoi, vous, à leur place? Eh bien vous auriez fait preuve de bon sens et vous seriez allé voir quelqu’un capable de vous entendre et de vous comprendre plutôt qu’une gamine qui n’y connaît rien à rien, non? Mais si… logique… D’où ma question: pourquoi le garçon du couloir était-il venu me trouver moi ? Et pourquoi Dakira avait-il paniqué quand j’avais parlé de «la nuit»?


      —Emma, ça va? demanda Hell en se tenant si près de moi qu’il me suffisait de faire un pas pour me blottir dans ses bras.


      Je relevai la tête. Je ne savais pas combien de temps j’étais restée assise là, contre le mur du préau, à respirer l’air frais, mais ça devait faire un bon moment parce que la pause du midi était terminée et qu’aucun élève ne traînait plus dans les parages.


      —Ça changerait quelque chose si je te répondais non?


      —Viens, fit-il en me prenant dans ses bras.


      Je posai instinctivement mon nez dans son cou. L’odeur de sa peau m’apaisa quelques secondes avant que je ne m’écarte brusquement en entendant les battements de mon cœur soudain s’accélérer.


      —Qu’est-ce que tu préfères: rester là ou rentrer au manoir avec moi? demanda-t-il.


      La classe de chimie avait débuté depuis au moins dix bonnes minutes et je m’attendais à ce qu’il me sermonne et me dise qu’on devait rejoindre les autres et présenter nos excuses au prof pour notre retard, mais…


      —Tu veux sécher les cours et retourner au manoir? fis-je en cherchant le garçon du couloir des yeux, sans succès.


      —Oui.


      —Pourquoi?


      —Il y a quelque chose que je voudrais vérifier.


      Je le dévisageai d’un air intrigué, puis hochai la tête.


      —Entendu.


      ***


      J’entrai d’un pas hésitant dans la bibliothèque du manoir tout en la parcourant des yeux. J’y étais déjà allée et j’avais déjà étudié sur les tables installées en son centre, mais sa grandeur, ses deux étages et le nombre de livres rangés sur ses étagères encastrées jusqu’au plafond m’impressionnaient toujours autant.


      —Qu’est-ce que tu regardes? Viens! me lança Hell avant de se diriger vers le fond de la pièce.


      Je le suivis sans quitter des yeux les murs couverts de bouquins. Oh bien sûr, bibliothèque ou pas, elle était austère et plutôt classique à l’instar du reste du manoir, mais je ne m’y sentais pas mal à l’aise.


      —Emma, par ici, dit Hell en me faisant signe d’approcher.


      Comme il se tenait devant une rangée d’étagères remplies de vieux bouquins poussiéreux, je le regardai sans comprendre.


      —Quoi? Tu veux que je t’aide à chercher un livre là-dedans? fis-je.


      —Non, pas là-dedans, répondit-il en posant sa main sur un ouvrage tout en récitant une suite de mots étranges ressemblant à une incantation.


      Les étagères se mirent à trembler puis je vis le mur s’ouvrir brusquement.


      —Une pièce dérobée, comme dans les films d’espions, sérieux? remarquai-je, les yeux écarquillés.


      —Non, rien d’aussi amusant. Seulement un secteur interdit aux élèves.


      —Tu veux m’emmener dans un endroit interdit? Ouch!Qui es-tu et qu’as-tu fait du véritable Hell? plaisantai-je d’un ton moqueur.


      Il leva les yeux au ciel.


      —Tu as fini?


      Je pinçai les lèvres pour m’empêcher de continuer à me moquer gentiment de lui et hochai la tête.


      —Alors dépêche-toi avant que quelqu’un n’arrive, me hâta-t-il.


      Je le suivis dans la pièce secrète et dis, en regardant le mur se refermer derrière nous:


      —J’espère que tu sais ce que tu fais. Je n’ai aucune envie de me retrouver en salle d’isolement.


      La dernière fois que Zebulakin m’y avait enfermée, il avait oublié de me donner de l’eau et de la nourriture pendant plusieurs jours et j’avais failli mourir.


      —Aucun danger. Personne ne va jamais dans la salle grise, m’assura-t-il avant de me conduire non pas une mais trois salles plus loin, en passant par deux nouveaux passages dérobés.


      Je savais que le manoir était bien plus vaste à l’intérieur que ne le laissait présager son aspect extérieur, et que les sorciers l’avaient agrandi grâce à la magie, mais je n’imaginais pas qu’il pouvait y avoir autant de pièces dissimulées un peu partout.


      —C’est ici, fit-il en entrant dans une petite pièce entièrement grise, à l’exception du mur central où se trouvait le portrait d’un vieillard à barbe blanche revêtu de la cape traditionnelle des sorciers.


      Je m’approchai pour le regarder de plus près avant d’ouvrir la bouche d’un air surpris: les yeux du vieil homme ne possédaient ni pupilles ni iris et n’étaient pas rouges comme ceux des autres sorciers, mais complètement blancs.


      —Qui est-ce? demandai-je à Hell.


      —L’un de mes ancêtres, répondit-il. Sir Grandville.


      —Pourquoi a-t-il les yeux de cette couleur?


      —Il était aveugle, expliqua Hell. Entre autres…


      —Entre autres?


      —C’était un original.


      Je savais, non je sentais que Hell n’avait pas envie de m’en dire plus. Je décidai donc de ne pas insister et de me concentrer sur les trois autres murs recouverts d’étagères brinquebalantes et sur les vieux grimoires couverts de poussière qui s’y trouvaient.


      —On est venus faire quoi ici, au juste? m’enquis-je.


      —Des recherches.


      —D’accord, fis-je en regardant les étagères, avant de demander: Des recherches sur quoi exactement?


      —Le monde obscur.


      Je haussai les sourcils.


      —Oh… Je commence à comprendre pourquoi tu voulais rentrer au manoir, mais…


      —Bon, tu m’aides, oui ou non? demanda-t-il d’un ton légèrement agacé.


      —Moi je veux bien, mais on cherche quoi? Un grimoire? Un carnet?


      —Tous les grimoires que tu vois là regroupent nos connaissances sur l’au-delà et les esprits errants.


      Je balayai les étagères du regard. Tout ça? Vraiment?


      —J’ignorais que les sorciers s’intéressaient à ce genre de choses.


      —Pas tous les sorciers, seulement mon ancêtre, sir Grandville…


      Un original, avait dit Hell… Effectivement, connaissant l’étroitesse d’esprit des sorciers, j’imaginais que c’était comme ça qu’ils devaient percevoir le vieil homme et son obsession pour le monde obscur.


      Prenant mon courage à deux mains, je saisis un grimoire et commençai à lire une suite de noms de médiums et de dates… Je le reposai et en pris un autre en disant:


      —Je ne comprends pas l’intérêt de répertorier les familles et les noms de tous ces médiums.


      —Simple… Sir Grandville était persuadé que la capacité de communiquer avec les morts était une question de génétique et que certaines familles se transmettaient ce don de génération en génération, expliqua Hell.


      —Ben… Si des tas de gens d’une même famille possèdent un troisième œil, ça confirme cette hypothèse.


      —Tous les médiums ne possèdent pas forcément un troisième œil, Emma, remarqua Hell. Certains ont les yeux entièrement blancs et…


      —… Entièrement blancs? Comme sir Grandville?


      —Hum, marmonna Hell du bout des lèvres.


      —Donc ton ancêtre était un médium, lui aussi?


      —C’est ce qu’on raconte, mais personne n’en a jamais eu l’absolue certitude. Et pour tout dire, c’était un peu le mouton noir de la famille, un vieux fou bien trop extravagant à leur goût, donc…


      —Donc personne n’a cherché à en savoir davantage ou ne l’a jamais pris au sérieux? devinai-je.


      Il acquiesça, puis dit en fronçant les sourcils:


      —Et si tu essayais plutôt de te concentrer sur tes recherches, et voir ce que tu peux trouver?


      Je ne devais effectivement pas me laisser distraire (après tout, s’il y avait bien un endroit où je pouvais découvrir ce qui effrayait tant le garçon du couloir et ses amis, c’était ici). Mais ça ne signifiait pas pour autant que Hell pourrait éluder mes questions éternellement ou que cette conversation était terminée.


      —D’accord, fis-je en saisissant un autre grimoire.
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    Chapitre 12


    
      —Je n’en reviens pas, il en reste encore combien? demandai-je à Hell en essuyant mon front d’un revers de la main.


      —Un millier, je dirais, soupira Hell.


      —Ça va prendre des jours, grommelai-je avant de tressaillir.Attends! Je crois que j’ai trouvé quelque chose…


      Hell s’approcha puis lut le paragraphe que je pointais du doigt à voix haute, par-dessus mon épaule:


      —«On raconte que durant la nuit des deux lunes, le faucheur suprême monté sur son cheval fantôme traque, en compagnie de sa meute de chiens-loups, les âmes égarées pour les ramener dans le monde des enfers…»


      —Qu’est-ce que tu en penses?


      —Je pense que c’est très théâtral, ricana Hell.


      —Non maisregarde, il est bien écrit «la nuit», non? insistai-je.


      —Non, il est écrit «la nuit des deux lunes», objecta-t-il.


      —C’est la même chose. Je veux dire… C’est peut-être lui, ce faucheur suprême, que craignent les fantômes…


      Il pinça les lèvres d’un air peu convaincu.


      —Si c’était le cas, Dakira n’aurait aucune raison d’avoir peur.Il n’est pas mort et son âme n’est pas égarée.


      Là, Hell marquait un point. Les vivants n’avaient rien à redouter de ce faucheur suprême, contrairement aux esprits errants…


      —OK, ça se tient, fis-je d’un ton déçu en reposant le grimoire.


      Hell jeta un coup d’œil à sa montre puis déclara:


      —Il va être l’heure du dîner, il faut y aller.


      Je regardai un peu partout et grimaçai. Oh bien sûr, j’étais heureuse de ne pas trouver trace du fantôme du couloir, mais ça ne m’empêchait pas de commencer à me poser de sérieuses questions sur les raisons de sa disparition.


      —Bonne idée. De toute façon, je dois aussi prendre une douche avant qu’Eden et ce maudit fantôme ne débarquent dans ma chambre…


      Hell fronça les sourcils.


      —Eden? Eden dort dans ta chambre?


      Son regard s’était assombri et les muscles de ses épaules étaient tendus à l’extrême.


      —Oui, à cause de mon problème, répondis-je d’une voix hésitante. Pourquoi?


      —Pour rien… Je pensais qu’il te rejoignait uniquement dans tes rêves…


      —Oui mais là, c’est spécial, à cause des ténèbres… alors…


      —Je vois, dit Hell, la mâchoire crispée.


      D’accord, j’avais une vague idée de ce qui le mettait de mauvaise humeur, mais ça me semblait tellement ridicule que…


      —Hell, ça ne te dérange pas qu’Eden dorme dans ma chambre? Parce que ce serait complètement idiot. Il n’y a rien entre Eden et moi, rien du tout, alors tu n’as aucune raison d’être jaloux.


      Il fronça à nouveau les sourcils.


      —Je ne suis pas jaloux.


      —Non, je sais… Parce que tu n’as aucun sentiment pour moi et que tu ne m’aimes pas de cette façon et que…


      Je n’eus pas le temps de finir ma phrase qu’il collait ses lèvres sur les miennes et m’embrassait doucement, délicatement, comme s’il craignait de me briser.
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      ***


      Les images du baiser que m’avait donné Hell passaient en boucle dans ma tête depuis que j’avais regagné ma chambre et je me sentais à la fois troublée et effrayée. Non mais franchement, qu’est-ce qu’il m’avait pris de laisser Hell m’embrasser?


      —À quoi tu pensais, Emma? Tu as perdu la tête ou quoi? lançai-je avant de me jeter sur mon lit, de balancer mon oreiller et de le voir passer au travers du garçon du couloir qui venait d’apparaître. Oups! Pardon! fis-je en essuyant la larme qui coulait sur ma joue.


      Il flotta jusqu’à moi et écarta les bras comme pour me demander ce qu’il m’arrivait.


      —Tu veux savoir ce qui me met dans cet état? C’est simple, je suis une idiote, la reine des idiotes! expliquai-je d’un ton exaspéré.


      Il me jeta un regard si perplexe que j’ajoutai:


      —Si, si, je t’assure… J’ai laissé Hell m’embrasser aujourd’hui… et je ne sais pas, c’était comme si mon cœur allait exploser.


      Je savais déjà que je ressentais quelque chose de fort pour Hell, quelque chose que je n’étais pas censée ressentir, quelque chose qui me faisait hésiter dès que je songeais à m’enfuir, mais je n’avais jamais vraiment cherché ce que ça signifiait parce que j’étais certaine que je n’allais pas apprécier ce que j’allais trouver.


      Le fantôme écarquilla les yeux.


      —Oui, je sais que c’était une erreur et je…


      Le fantôme haussa les sourcils et pointa un doigt sur son cœur.


      —Mes sentiments? Mes sentiments n’ont pas d’importance parce qu’on est jeunes, qu’on est ennemis et que je n’ai pas envie de jouer à Roméo et Juliette…


      Il me dévisagea d’un air interrogateur.


      —C’est une histoire avec deux jeunes qui tombent amoureux alors que leurs familles sont rivales et que…


      Il fit un geste avec un doigt sous sa gorge et sa tête se détacha de son corps.


      —Oui, c’est ça: c’est celle où ils meurent tous les deux à la fin. Donc non, non merci, très peu pour moi.


      Le garçon du couloir se mit à rire.


      —Désolée, mais je ne trouve pas ça drôle, dis-je en m’asseyant sur mon lit avant de tourner la tête vers lui. Alors… où étais-tu passé?


      Il remua les lèvres très lentement.


      —Tu te cachais?


      Il hocha la tête.


      —Pourquoi?


      Il grimaça et répondit «la nuit».


      —Oh je vois… Ou plutôt, non, je ne vois pas. Hell et moi sommes allés rendre visite à un jeune médium aujourd’hui, parce que je voulais comprendre comment t’aider, et… je ne sais pas ce qu’il s’est passé mais il a eu très peur quand je lui ai dit que tu te sentais en danger et quand j’ai parlé de «la nuit»…


      Il fronça les sourcils, d’un air contrarié.


      —Quoi? Je n’aurais pas dû lui en parler, c’est ça? Je ne comprends pas… Les médiums sont censés pouvoir communiquer avec toi et tu es censé pouvoir communiquer avec eux. Ce garçon, là, Dakira, je suis certaine qu’il pourrait t’aider mieux que je ne peux le faire…


      Il secoua vigoureusement la tête.


      —Non? fis-je en lui jetant un regard étonné. Pourquoi «non»?


      Comme il restait immobile et se contentait de me fixer, je pris un temps de réflexion. J’avais trouvé la remarque de Britt un peu étrange quand elle avait sous-entendu que les fantômes avaient peut-être mis le bazar à la cantine exprès et qu’ils s’étaient arrêtés dès qu’ils m’avaient vue, et je ne l’avais pas vraiment prise au sérieux sur le coup, mais…


      —L’autre jour à la cantine, vous avez sciemment semé la pagaille pour attirer mon attention, pas vrai? Parce que je t’ignorais à chaque fois que tu essayais de me parler?


      Il détourna les yeux, gêné.


      —C’est comme cette promesse que tu m’as forcée à te faire… Cette promesse qui te permet maintenant de me suivre partout…


      Il baissa la tête, cette fois d’un air honteux.


      —Attends… Je ne te demande pas ça parce que je suis en colère contre toi, je veux juste comprendre… Pourquoi moi? Et puis pourquoi est-ce que je peux vous voir? C’est à cause de la magie ou…


      Je m’interrompis en entendant quelqu’un frapper à la porte.


      —Entre, Eden, c’est ouvert! lançai-je sans lâcher des yeux le garçon du couloir.


      Comme à son habitude, Eden pénétra dans ma chambre un sourire aux lèvres.


      —J’ai apporté une couette, j’ai pensé qu’elle pourrait me servir de matelas sous le sac de couchage et…


      Il se figea soudain en me dévisageant.


      —Tu vas bien?


      Non, je n’allais pas bien. Mais à quoi bon le lui dire? Eden était sympa, mais il restait constamment distant comme s’il craignait de trop s’approcher de moi ou de créer de vrais liens entre nous deux. Oh il se montrait gentil, bien sûr, parce que c’était sa façon d’être et que c’était ce qu’il était convenu de faire avec quelqu’un qui vous a sauvé la vie, mais j’étais certaine qu’il ne ressentait pas de véritable affection pour moi. Et donc qu’il ne servait à rien de lui parler de mes problèmes de cœur ou du reste, parce que ça ne ferait probablement que l’ennuyer.


      —Oui, ça va.


      —Alors pourquoi tes yeux sont-ils tout rouges et tout gonflés?


      —Ce n’est rien, j’ai juste un gros rhume, mentis-je, persuadée qu’il sauterait sur l’occasion pour laisser tomber ses questions et agir comme d’habitude.


      Mais, à ma grande surprise, il fronça les sourcils et me prit la main en s’asseyant sur le rebord du lit.


      —Emma, ça ne te ressemble pas…


      —Quoi? D’avoir un rhume?


      —Non, d’avoir l’air aussi triste.


      —Je ne suis pas triste.


      —Si, tu l’es…


      —Non, je… J’en ai juste assez, c’est tout.


      Il resta un instant sans bouger à me regarder, comme s’il hésitait entre me questionner pour en savoir davantage ou changer de sujet.


      —C’est à cause du pouvoir maléfique qui te traque dans tes rêves?


      Je fis non de la tête.


      —Du fantôme qui te suit partout?


      Je me forçai à sourire.


      —Je dirais que c’est un peu à cause de tout ça à la fois, mais ça va passer, ne t’en fais pas.


      Il me retourna mon sourire mais je sentis qu’il ne me croyait pas. Pas vraiment.


      —Alors dors, dors et repose-toi, tout ira mieux demain matin, tu verras. D’ailleurs, il y a un endroit que je veux te montrer… Tu vas l’adorer…


      Je ne pus m’empêcher de sourire sincèrement cette fois.


      —Quel endroit?


      —C’est une surprise.


      —Tes rêves sont toujours surprenants, Eden.


      —Oui mais c’est différent, cette fois…


      —Vraiment?


      Il me fit un clin d’œil.


      —Vraiment, oui.
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    Chapitre 13


    
      C’était comme un film… Comme si quelqu’un avait montré une vidéo sur un portable et qu’Eden en restituait chaque partie dans mon rêve…


      Papa… Papa était là, juste sous mes yeux. Oh, il avait l’air d’avoir maigri et avait des cernes comme s’il était très fatigué et qu’il manquait de sommeil, et aussi des rides que je ne lui connaissais pas aux coins des lèvres et des yeux, qui le faisaient paraître nettement plus âgé que quand je l’avais quitté… mais c’était bien lui. C’était mon père.


      —Il est en pleine forme, dit-il de sa grosse voix gentille en auscultant un petit chien blanc tacheté de noir.


      —Et pour ses vaccins? demanda soudain le garçon dont je ne pouvais pas voir le visage et qui se tenait face à lui.


      Un garçon dont la voix ne m’était que trop familière… Hell… C’était la voix de Hell.
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      Mon père lui sourit gentiment.


      —Il faudra revenir me voir l’année prochaine.


      —Et pour la nourriture?


      Je ne comprenais pas… Je ne comprenais pas comment Eden avait fabriqué ce rêve ni comment il s’était débrouillé pour savoir à quoi ressemblait mon père ou de quelle couleur étaient les murs de la salle de soins de sa clinique. Il pouvait avoir espionné mes souvenirs dans mes rêves, évidemment, mais le fait que mon père avait vieilli ou l’état du nouveau siège de bureau qu’il avait acheté peu avant mon départ n’en faisaient définitivement pas partie, j’en étais certaine.


      —Eden… Eden, où sommes-nous? fis-je en continuant à écouter la discussion entre Hell et mon père.


      Il tourna la tête vers moi.


      —Tu ne reconnais pas la clinique de ton père?


      —Si, bien sûr que si, mais elle a changé et… pourquoi m’as-tu amenée ici? Et que fait Hell dans ce rêve?


      —Je te l’ai dit, c’est une surprise.


      Je lui jetai un regard noir.


      —Eden, je ne plaisante pas…


      Il soupira.


      —Hell voulait que tu saches…


      —Que je sache quoi?


      —Il voulait que tu saches que ton père va bien, alors il a tout filmé en cachette et m’a montré la vidéo pour que je puisse t’emmener dans ce rêve comme si c’était réel et que tu étais là, avec lui…


      C’était le rêve d’Eden, je ne pouvais pas pleurer parce qu’il voulait me voir heureuse et que les marcheurs de rêves décident de tout dans leurs songes, mais je sentais néanmoins des larmes me monter aux yeux. Hell avait fait ça? Il avait vraiment fait ça pour moi?


      —Alors c’est un rêve-souvenir?


      —Oui, ce que tu vois là, c’est le souvenir que j’ai de la vidéo tournée par Hell, et c’est pratiquement terminé, mais je peux continuer si tu veux… On peut rester et je pourrai faire en sorte que tu lui parles. Que tu parles à ton père.


      J’aurais dû répondre non, parce que ça ne servait à rien et que ce n’était pas réel et que tout ce qu’il allait se passer à partir de maintenant sortirait uniquement de la tête d’Eden et de son imagination débordante, mais…


      —Oui…


      Eden sourit et l’instant suivant, je me retrouvai assise sur un lit au beau milieu d’une chambre aux murs couverts de jolies petites fleurs.


      Vêtue de mon pyjama rose, je regardais mon père qui me souriait.


      —Alors princesse, tu as encore fait un cauchemar?


      Papa ne m’appelait pas «princesse», jamais, mais je m’en moquais parce qu’il me fixait avec tellement de tendresse dans le regard que j’avais l’impression que mon cœur allait exploser.


      —Tu me manques, papa.


      Il s’assit sur le rebord du lit, m’entoura doucement de ses bras et attendit que je me blottisse contre sa poitrine avant de dire:


      —Je suis tellement heureux de te retrouver, mon ange.


      Mon père n’était pas vraiment là. Il n’était qu’un mirage, une illusion, et tous les mots qui sortaient de sa bouche provenaient directement de l’imaginaire d’Eden, parce que c’était lui le maître du rêve et qu’il décidait de tout ce qu’il s’y passait, mais ça m’était égal. Je me sentais tellement en sécurité et je baignais dans un tel bien-être que je ne voyais aucune raison de m’en priver.


      —Serre-moi plus fort, fis-je avant d’écarquiller les yeux en voyant le sol de la chambre soudain se fendre en deux et les fleurs du papier peint sur les murs se mettre à onduler comme des serpents.


      —Eden? fis-je en tournant la tête vers un coin de la chambre.


      —Ce n’est pas moi, répondit-il aussitôt.


      J’entrevis alors un mouvement, quelque chose de noir sur le côté, une odeur de pourriture envahit la pièce et mon père s’évapora d’un seul coup.


      —Les ténèbres… Les ténèbres sont là, dis-je en pointant le doigt vers les ombres qui se répandaient maintenant comme d’immenses taches noires sur les murs.


      —Impossible, murmura Eden d’une voix tremblante.


      Il ne les avait jamais vues de près et je compris à l’éclat de ses prunelles et à la peur qui s’inscrivait sur son visage qu’il était aussi terrifié que je l’avais été la première fois où elles m’étaient apparues.


      —Je… Je… Oui, on s’en va, bredouilla-t-il tout en conjurant sa magie avant de s’exclamer, paniqué, au bout de quelques secondes: Ça ne marche pas! Ça ne marche pas!


      Bon sang! Je n’aurais jamais dû accepter la proposition d’Eden… Maintenant, il était en danger à cause de moi…


      —N’oublie pas ce que je t’ai dit: c’est un pouvoir, pas un monstre… Juste l’extension de la magie de quelqu’un, lui assurai-je.


      Comme il ne répondait pas, je me tournai vers lui pour mieux le dévisager.


      —Eden, tu m’entends?


      Mais le besoin de fuir qui l’avait envahi, un besoin si vif qu’il avait fait s’assombrir ses yeux et les avait fait passer du bleu azur à un sombre nuage de ciel gris, semblait avoir complètement anéanti son cerveau et son calme avec.


      —Je ne sais pas quoi faire, Emma, je… je…


      Il y avait une telle terreur dans ses yeux que ce fut comme un déclic. Non, je n’allais pas laisser Eden se faire tuer par cette chose. Pas question. J’en avais assez. Assez de toutes ces stupidités. Assez de servir de cible à tous ces crétins, assez de subir tout ça sans rien dire et surtout… j’en avais assez d’être gentille…


      —Alors ne fais rien, dis-je en sentant soudain ma peur céder sa place à la colère. Donne-moi la main.


      Ma magie des rêves ne fonctionnait pas comme mes autres pouvoirs, probablement parce que la magie des sorcières et leur savoir se transmettaient de génération en génération, mais que la magie des rêves était à moi, et à moi seule. Je n’avais pas besoin de décider de l’utiliser, elle me venait naturellement depuis le jour de ma naissance et, je le réalisais à présent, je n’avais toujours fait que la contenir. Contenir son pouvoir pour qu’il n’affecte pas les autres. Contenir ses effets pour ne pas les effrayer.


      Mais c’était terminé.


      —Qu’est-ce que tu fais? me demanda Eden, en sentant un violent vent de magie souffler dans la chambre.


      —Je lâche prise, répondis-je avant de fermer les yeux et de me concentrer.


      Mon pouvoir se répandit alors dans mes veines comme une tornade. Il n’avait plus de limite, plus de barrière, c’était un feu incandescent…


      —Emma, ça brûle, ta main brûle! gémit Eden.


      Ôtant ma main de la sienne, j’avançai lentement vers les ténèbres.


      —Ne t’approche pas d’elles! cria Eden. Elles risquent de te faire du mal!


      Mouais… Si quelqu’un risquait de faire mal à quelqu’un, c’était moi. Mon pouvoir était entré en éruption et ma peau irradiait de lumière.


      —Emma! hurla encore Eden.


      Ignorant son cri d’alarme, je propulsai mon pouvoir en direction des ténèbres et les frappait de plein fouet. Elles se déformèrent, se creusèrent, j’entendis un cri de surprise, puis un hurlement de douleur derrière les taches sombres.


      —Bien fait, murmurai-je.


      —Qu’est-ce que… Qu’as-tu fait? balbutia Eden en voyant l’obscurité se dissiper et un jet de lumière apparaître d’un seul coup.


      —Je lui ai collé une raclée, répondis-je.


      Eden fit les yeux ronds.


      —À qui? De qui est-ce que tu parles?


      À vrai dire, j’ignorais son nom ou les raisons pour lesquelles il s’en prenait à moi. Tout ce que je savais, c’était qu’il allait maintenant probablement y réfléchir à deux fois avant de recommencer.


      —Je parle de celui qui nous a envoyé les ténèbres. Celui qui envahit nos rêves et qui se cache dans l’ombre… J’ai propulsé ma magie à travers la sienne et je suis remontée jusqu’à lui.


      Pour être franche, j’ignorais que j’en étais capable ou même qu’on pouvait utiliser la magie des rêves pour faire ce genre de choses. Je m’étais contentée de retirer toutes les barrières que j’avais mises pour limiter mon pouvoir de marcheuse de rêves et ne pas le laisser déborder, puis j’avais suivi mon instinct.


      Eden écarquilla une nouvelle fois les yeux.


      —Tu… Tu peux faire ça? Tu peux transformer ta magie des rêves en magie de combat et t’en servir pour blesser quelqu’un physiquement à distance?


      Je sentis un petit rictus se dessiner aux coins de mes lèvres.


      —Il faut croire que oui…
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    Chapitre 14


    
      Entre la façon étrange dont me regardait le garçon du couloir, Hell qui me harcelait de questions au sujet de ce qu’il s’était passé dans le rêve avec mon père et l’attaque des ténèbres la nuit dernière, je ne parvenais pas à me concentrer sur le cours de potion ni sur le tube à essai qui était en train de déborder devant moi.


      Résultat: mon cahier était à présent recouvert d’un affreux liquide grisâtre qui sentait atrocement mauvais et le professeur Bailey, un gros homme aux sourcils épais, au gros nez et aux cheveux en bataille, me fusillait de ses grands yeux menaçants.


      —Mademoiselle Dreamaker, je peux savoir ce que vous faites? demanda-t-il d’un ton sévère.


      Si je voulais être parfaitement honnête, je n’en savais fichtre rien. Je ne comprenais rien aux cours de potion et ce n’était pas ma matière favorite. Oh ça non alors… C’était même celle que je détestais le plus. Et je ne savais vraiment pas pourquoi les sorciers avaient tenu à l’inclure dans ma formation, parce que j’étais nulle, archi nulle et que je n’avais aucune prédisposition dans ce domaine.


      —À vrai dire, je n’en ai aucune idée, professeur.


      —Nous avons pourtant répété cette expérience une bonne dizaine de fois, non?


      Je baissai les yeux.


      —Oui, professeur.


      —Et vous aviez l’air d’avoir compris…


      —Oui, professeur.


      —Alors expliquez-moi ce qu’est «cette chose»? demanda-t-il en pointant dédaigneusement le doigt sur l’affreuse mixture grise.


      J’ouvris la bouche et la gardai entrouverte le temps de trouver une réponse qui convienne mais malheureusement, rien ne me vint à l’esprit.


      —Je ne sais pas, professeur.


      —Vous ne savez pas?


      Je me mordis nerveusement les lèvres.


      —J’ai bien mis tous les ingrédients, les dosages étaient bons… J’avoue que je ne comprends pas.


      Le professeur Bailey inspira profondément, probablement pour éviter d’exploser.


      —Non, à l’évidence, vous ne comprenez rien, mademoiselle Dreamaker, et surtout pas ce qu’il faut faire pour…


      Il s’interrompit soudain puis se mit à hurler:


      —Oh mon Dieu! Un batalog foisonnant!


      Je suivis son regard et écarquillai les yeux. La mixture grise n’avait pas seulement entièrement recouvert mon cahier, elle l’avait dissous, tout comme une bonne partie de la table.


      —C’est quoi un batalog foisonnant? demandai-je à Hell.


      —C’est une potion de pourrissement invasive, répondit-il en attrapant mon bras pour m’entraîner un peu plus loin.


      Une potion de pourrissement? Ça existait, ça?


      —Hum… Vu ta tête, ça doit être quelque chose de pas cool, non? grimaçai-je.


      — Pas cool ?! hurla le professeur Bailey, rouge de fureur. C’est une plaie, une malédiction qui contamine tout ce qu’elle touche et dont il est très difficile de se débarrasser, alors non, mademoiselle Dreamaker, le batalog foisonnant n’est pas cool !


      Il n’avait pas à hurler comme ça, j’avais parfaitement compris que j’avais fait une grosse bêtise, mais c’était leur faute aussi… Je leur avais dit que je ne pigeais rien à l’art des potions…


      —D’accord… Mais je dois faire quoi maintenant? demandai-je d’un ton embarrassé en regardant le batalog foisonnant réduire les lames du parquet en tas de poussière.


      —Rien! Ne faites plus rien,espèce de catastrophe ambulante! cria le professeur d’un ton furieux. Et sortez!!!


      Je me renfrognai, récupérai mon sac de cours qui avait miraculeusement échappé au batalog et quittai la classe sous les murmures des apprentis sorciers qui arboraient tous des têtes catastrophées.


      —Emma! Attends! lança Hell en me rejoignant quelques instants plus tard dans le couloir.


      —Catastrophe ambulante? Le professeur Bailey m’a vraiment traitée de «catastrophe ambulante»? Franchement, il exagère, non?


      Hell cligna des yeux plusieurs fois puis éclata de rire.


      —Quoi? m’offusquai-je. Je ne vois pas pourquoi tu ris! Ce n’est pas drôle!


      —Oh si, ça l’est! Tu ne te rends pas compte, mais si le professeur Bailey ne parvient pas à le détruire, le batalog est capable de réduire le manoir en poussière!


      Bizarrement, cette idée était loin de me déplaire…


      —Je ne l’ai pas fait exprès. Je n’ai jamais voulu…


      —… Je sais. Ce que je ne sais pas, en revanche, c’est comment tu t’y es prise… Parce que transformer une potion de Creodus Artengi en batalog foisonnant est loin d’être à la portée de tout le monde… C’est une procédure complexe qui nécessite de posséder un véritable don pour l’art des potions maléfiques.


      Je lui lançai un regard incrédule.


      Un don pour l’art des potions maléfiques? Il se moquait de moi?


      —Tu es vraiment surprenante, Emma.


      Je le dévisageai, un peu embarrassée.


      —Hell, je ne suis pas sûre que…


      —Que quoi?


      Ses yeux m’examinèrent soudain avec tellement d’intensité que je restai figée. Il n’y avait plus rien. Plus aucun mot. Rien que ce regard et mes mains qui tremblaient.


      —Emma?


      Je parvins à détourner les yeux.


      —Arrête de faire ça.


      Nous n’avions pas reparlé du baiser que nous avions échangé et je ne voulais surtout pas risquer de raviver ce souvenir gênant.Embrasser Hell une fois était une chose, mais avoir une véritable relation avec lui en était une autre. Je devais mettre un terme à cette histoire avant qu’il ne soit trop tard et que la situation ne m’échappe complètement.


      —De faire quoi?


      —De me regarder de cette façon.


      J’avais le cœur sur le point d’exploser et les mains moites, mais il n’était pas question de le laisser continuer ce petit jeu. Pas question de céder à l’attirance que nous éprouvions l’un pour l’autre. Pas question de risquer d’avoir le cœur brisé… Parce que c’était forcément comme ça que ça risquait de finir.


      Il ne dit rien, prit ma main puis lança en m’entraînant en courant dans le couloir:


      —Allez viens, il est l’heure d’aller rejoindre les autres.


      ***


      En tant que sorcière, je peux entendre mes ennemis approcher et détecter chacun de leurs mouvements grâce aux vibrations de la terre, de l’air ou de l’eau, mais la magie des éléments ne fonctionne pas sur les fantômes. En tout cas, pas sur le garçon du couloir.


      Sitôt dehors, je tournai donc la tête pour vérifier s’il continuait à me suivre, ce qui était malheureusement le cas.


      —Tu es certain de vouloir venir avec nous? Tu pourrais, je ne sais pas, moi… rester au manoir et te faire de nouveaux copains, suggérai-je en le regardant.


      Hell haussa les sourcils d’un air incrédule.


      —Tu viens vraiment de conseiller à un fantôme de se faire des amis?


      —Ben oui…


      —Pourquoi?


      —Ben… parce qu’il a l’air de se sentir seul.


      Hell cligna des yeux plusieurs fois.


      —C’est un fantôme, je doute que les fantômes puissent ressentir ce genre de choses.


      —Tu te trompes. Ils peuvent ressentir des tas d’émotions différentes. Je le vois à leur visage et à la façon dont ils réagissent quand on leur parle.


      Et je n’avais pas imaginé la terreur dans les yeux du garçon du couloir quand il avait parlé de «la nuit», ça non…


      —D’ailleurs, on devrait continuer nos recherches, ajoutai-je.


      —Oui, et aussi découvrir qui est celui ou celle qui s’introduit dans tes rêves, affirma-t-il en fronçant les sourcils. Ce n’est pas parce que tu l’as terrassé dans ce rêve la nuit dernière qu’il n’est plus dangereux. Il ou elle pourrait très bien changer de stratégie et trouver un nouvel angle d’attaque.


      Je poussai un soupir.


      —Tu sais, j’aimerais bien un jour pouvoir passer plusieurs mois tranquille, sans que personne n’essaie de me tuer. Ce serait sympa.


      Un sourire s’afficha sur ses lèvres.


      —Vois le bon côté des choses: au moins, tu ne risques pas de t’ennuyer.


      Je levai les yeux au ciel.


      —Il n’y a vraiment que toi pour trouver ça distrayant.


      Il laissa échapper un petit rire.


      —Garde les yeux ouverts, Emma, et si tu en as l’occasion, pourquoi ne passerais-tu pas à l’offensive pour une fois?


      —C’est-à-dire?


      —Pourquoi ne sonderais-tu pas tous les dormeurs à proximité la nuit prochaine? Qui sait? Tu pourrais tomber sur ton assaillant et lui rendre la monnaie de sa pièce.


      Je haussai les sourcils.


      —Tu veux que je me mette à sa recherche?


      —Non seulement je veux que tu te mettes à sa recherche, mais je veux que tu le neutralises.


      J’écarquillai les yeux.


      —Tu… tu veux dire… définitivement?


      —C’est ce que je veux dire, oui.


      Je déglutis devant son regard sérieux. Je ne veux pas me l’avouer mais parfois Hell me fait peur. Oh, pas parce que je redoute qu’il s’en prenne à moi, mais parce que j’ai l’impression qu’il ne fait pas toujours la différence entre le bien et le mal et qu’il est capable de faire des choses terribles, des choses qu’une personne normale ne ferait jamais.


      —Je suis incapable de… non… je ne peux pas faire ça.


      Il fronça les sourcils.


      —Tu l’as déjà fait, pourtant. Tu nous as aidés à piéger un démon et tu as tué le crache-venin sans sourciller.


      —J’ai piégé le démon pour libérer Eden et j’ai tué le crache-venin pour vous sauver, toi et les autres… C’était de la légitime défense et je n’avais pas le choix. Mais traquer celui qui se cache dans l’obscurité pour le… Non, non, ça, ce serait tout autre chose.


      Il leva les yeux au ciel.


      —Alors tu comptes faire quoi une fois que tu l’auras trouvé? Lui envoyer des fleurs et des chocolats?


      Je fronçai les sourcils et hésitai:


      —Non, je vais… je vais… Oui, je vais…


      —Je suis tout ouïe, s’esclaffa Hell d’un ton moqueur.


      —Oh et puis tu m’embêtes! lâchai-je en accélérant le pas.
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    Chapitre 15


    
      Le bâtiment principal était sens dessus dessous. Des surveillants couraient dans tous les sens et pas que des surveillants d’ailleurs, mais aussi une tonne de gardes que je n’avais jamais vus. Des gardes aux cheveux coupés très court et portant des armes à la ceinture. Des gardes ressemblant à des soldats.


      —Que se passe-t-il? Pourquoi les surveillants courent-ils partout? demandai-je en rejoignant Britt et les autres qui s’étaient regroupés sous le préau.


      —Il paraît que deux vampires ont disparu cette nuit.


      —Disparu? Comment ça «disparu»? s’étonna Hell, incrédule.


      —On l’ignore. Tout ce qu’on sait, c’est qu’ils ne sont plus dans leurs cercueils.


      —C’est bizarre… C’est pas trop le genre des vampires de disparaître comme ça, remarqua Hector d’un ton pensif.


      —Ils se sont peut-être enfuis de l’école? suggérai-je.


      —Ne dis pas de bêtises, Emma, personne ne peut s’enfuir d’ici, répondit Hell comme s’il trouvait cette idée complètement aberrante.


      J’acquiesçai comme si je lui donnais raison tout en songeant secrètement qu’il se trompait, qu’il y avait forcément un moyen d’échapper à cette prison, qu’Astrea y était parvenue et que je comptais bien l’imiter d’ici quelque temps…


      —Ou alors il leur est peut-être arrivé quelque chose? fit Lola d’un ton grave.


      —Oh non! Vous croyez qu’ils sont morts? demanda la tête Numéro un de Misha d’un air catastrophé.


      —Évidemment qu’ils sont morts, ce sont des vampires, espèce d’idiote! grommela sa tête Numéro deux.


      Je fronçai les sourcils. Je n’y avais jamais vraiment songé, mais la tête Numéro deux de Misha n’avait pas tort: les vampires sont comme les fantômes, eux non plus ne font pas partie du monde des vivants.


      —Non, ce que je veux dire, c’est…


      —On sait ce que tu veux dire, soupira Britt dont les yeux paraissaient encore plus cernés que la veille.


      Elle avait l’air complètement épuisée et portait cette fois un pull noir et un pantalon gris, ce qui indiquait qu’elle n’était plus seulement contrariée, mais qu’elle se sentait aussi un peu triste.


      —Tu n’as pas dormi cette nuit non plus, hein? fis-je en la dévisageant.


      —Non, répondit-elle.


      —C’est encore à cause des fantômes? devinai-je. Je suis vraiment désolée, mais ne t’inquiète pas, on va forcément trouver un moyen de régler le problème… Fais juste preuve d’un peu de patience, d’accord?


      Mais à ma grande surprise, Britt parut hésiter.


      —Je ne suis pas sûre…


      —Pas sûre de quoi? dis-je.


      Elle laissa son regard s’attarder sur un surveillant qui fouillait les fourrés un peu plus loin, puis grimaça:


      —J’ai entendu des sortes de bruits étranges cette nuit et j’ai cru que c’étaient les fantômes qui recommençaient leurs bêtises, mais… je ne sais pas… maintenant que j’y réfléchis, je n’en suis plus aussi sûre…


      —Qu’est-ce que tu appelles «des bruits étranges»? demanda soudain Hell.


      Britt fronça les sourcils comme si elle fouillait dans ses souvenirs.


      —C’était comme des coups sourds et à un moment, j’ai cru entendre une sorte de hurlement mais…


      —Un hurlement? Tu en es certaine? relevai-je étonnée.


      Les fantômes ne pouvaient pas hurler. J’étais bien placée pour le savoir.


      Hell, qui s’était probablement fait la même réflexion, me jeta un regard en biais.


      —Non. Non… je ne suis certaine de rien, soupira Britt. Ça a duré si peu de temps que…


      —Britt, tu es sûre que ça va? fis-je en la voyant soudain s’interrompre.


      —Oui. De toute façon, ça ne nous regarde pas, pas vrai? dit-elle.


      —Non, ça regarde le directeur, c’est à lui de régler le problème, confirma Hector.


      —Oui, ce ne sont pas nos affaires, acquiesça Lola. Et puis, on ne connaît aucun vampire.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf dit que les gardes peuvent bien tout fouiller, ils ne trouveront pas les buveurs de sang dans sa grotte, traduisit Hector.


      Je haussai les sourcils. Groumpf logeait dans une sorte de petite caverne dans la chambre qu’il partageait avec Hector, mais…


      —Ils vont aussi fouiller vos chambres?


      —C’est la procédure, oui, répondit Britt.


      —Ils peuvent aussi fouiller la mienne, c’est pas moi qui les ai mangés, affirma Bjorg en grimaçant de dégoût.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf dit que tu as bien fait de ne pas les manger parce que tu aurais sûrement été très malade, dit Hector.


      —Pourquoi malade? demanda Hell.


      —Ben… Les vampires sont parfois morts depuis longtemps, alors ils ne sont plus très «frais», expliqua Hector.


      —Et on ne doit manger que de la viande fraîche si on ne veut pas avoir mal au ventre, confirma Bjorg.


      Je me retins d’exploser de rire en croisant le regard de Hell qui disaitclairement: «Tu as vraiment des goûts bizarres en matière d’amis.»


      —Bon, on va déjeuner? suggéra Lola en posant sa main sur son estomac qui venait de faire une sorte de glouglou.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf dit qu’il ne va pas venir avec nous parce qu’il doit manger avec Vivi ce midi, grimaça Hector d’un ton contrarié.


      Je savais que Hector n’aimait pas Vivi parce qu’elle était terriblement méchante avec Groumpf et qu’elle lui reprochait tout le temps d’être petit et de ne pas avoir de beaux poils blancs comme les garçons yétis. Et j’étais d’accord avec Hector: Vivi n’était pas gentille, non, pas gentille du tout.


      —Attendez! Regardez! lâcha soudain Britt en montrant les gardes qui s’étaient regroupés autour du nouveau directeur (l’ancien avait été muté après l’incident avec le crache-venin), M.Ponti, une armoire à glace d’au moins deux mètres dotée d’une grosse tête carrée, qui agitait ses bras dans tous les sens.


      —Qu’est-ce qu’il se passe? fit la tête Numéro un de Misha.


      —Taisez-vous que je puisse entendre! On dirait qu’ils ont du nouveau, expliqua Britt en tendant ses immenses oreilles avant de lâcher un juron.


      —Quoi? demandai-je.


      Britt déglutit.


      —Les deux élèves vampires…


      —Eh bien quoi? dit Hector.


      —Ils sont morts, déclara Britt d’un ton sombre.


      —Oui, ça on le savait déjà, remarqua la tête Numéro un de Misha.


      —Mais non, pas morts comme des vampires, mais morts-morts… Vraiment morts, expliqua Britt.


      —Oh non, mais c’est horrible! s’exclama Lola. Mais qu’est-ce qu’il leur est arrivé?


      Britt écarta les mains en signe d’ignorance.


      —Aucune idée.
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    Chapitre 16


    
      À cause de la présence d’une dizaine de gardes dans le réfectoire, le repas se déroula sans parties de rigolades, sans bavardages et sans aucune de nos plaisanteries habituelles. Nous partîmes tous précipitamment vers le hall du bâtiment principal sitôt la fin du déjeuner.


      —Pourquoi est-ce qu’ils nous regardent comme ça? grommela Lola en lançant un regard noir aux gardes qui nous suivaient des yeux dans la cour.


      —C’est vrai ça, on n’est pas des animaux dans un zoo, grogna Britt.


      —Oh oui alors, c’est vraiment agaçant, soupira la tête Numéro un de Misha.


      —Deux vampires sont morts, les gardes s’assurent simplement qu’il n’y ait pas d’autres victimes, je ne vois pas où est le problème, déclara calmement Hell.


      —Pourquoi «d’autres victimes»? Il s’agissait probablement d’un accident, non? demanda Lola.


      —Oh oui, les accidents, c’est terrible… Moi, ma grand-tante Adèle est morte après avoir pris une armoire sur le crâne, dit la tête Numéro un de Misha.


      J’écarquillai les yeux.


      —Comment est-ce possible? Il y a eu un tremblement de terre ou…


      —Oh non, c’est notre grand-oncle Gérald qui l’avait fait tomber par la fenêtre, expliqua la tête Numéro deux.


      Je haussai les sourcils.


      —C’était pendant un déménagement?


      —Non, une dispute, dit la tête Numéro un.


      —Donc ce n’était pas un accident, remarqua Hector.


      —C’est vrai ça, maintenant que tu le dis, fit la tête Numéro un d’un air songeur. Je crois qu’oncle Gérald détestait vraiment cette armoire.


      Hector les regarda d’un air excédé avant de remonter ses lunettes sur son nez et de lancer d’un ton sinistre:


      —Si les vampires n’ont pas eu d’accident, alors vous savez ce que ça signifie?


      —Oui, ça veut dire qu’ils ont été tués, répondis-je la gorge serrée.


      Lola hoqueta avant de bredouiller:


      —Tu… tu crois que quelqu’un a fait du mal aux vampires?


      —En tout cas, ça expliquerait pourquoi il y a autant de gardes et pourquoi ils nous regardent comme si on était tous des bombes à retardement, dit Britt d’un ton songeur. Ils soupçonnent l’un d’entre nous d’être le meurtrier.


      Bjorg secoua la tête.


      —C’est pas moi, j’ai mangé personne.


      —Personne ne dit que c’est toi, Bjorg, et quand je dis «l’un d’entre nous», je parle de tous les élèves du bâtiment principal, précisa Britt.


      —C’est ridicule, je ne connais aucun élève qui oserait s’en prendre à des vampires, objecta Lola.


      Là, elle n’avait pas tort: le collège regorgeait de prédateurs de toutes sortes. Certains d’entre eux, comme Bjorg ou Groumpf, étaient considérés comme «très dangereux», mais les vampires possédaient une force et une vitesse surhumaines et ils étaient tout aussi flippants que ces deux-là.


      —C’est vrai qu’on n’a pas vraiment envie de les contrarier, reconnut la tête Numéro un de Misha.


      —Ah ça non, alors! Vous avez vu la vitesse à laquelle ils bougent? dit sa tête Numéro deux.


      —S’attaquer à un vampire n’est pas une mince affaire, ça c’est sûr, confirma Hector.


      Hell fronça les sourcils puis remarqua:


      —Quelqu’un vient pourtant d’en tuer deux.


      Je grimaçai intérieurement. Bon sang, ce que j’aimerais être dans une école normale. Une école où les élèves parlent de musique, de matchs de foot ou de séries télé et pas du massacre qui a eu lieu dans l’établissement, de disparitions étranges ou du meurtre de deux vampires.


      —Et il va se passer quoi maintenant? soupirai-je.


      —Les gardes vont probablement interroger tout le monde, répondit Hell.


      —Ah ben super, grommelai-je, vraiment super, comme si je n’avais déjà pas assez de problèmes comme ça.


      Britt haussa les sourcils.


      —Des problèmes? Quels problèmes?


      —Ce n’est rien, juste un idiot ou une idiote qui me traque dans mes rêves et puis… il y a aussi ce fantôme qui me suit partout, grimaçai-je.


      Lola fronça le nez.


      —Le fantôme est toujours là? Je croyais que tu étais allée voir le médium? Il ne t’a pas aidée?


      J’échangeai un regard avec Hell.


      —Pas vraiment, non.


      —Comment ça «pas vraiment»? demanda Lola.


      —Ben… Je ne sais pas ce qu’il s’est passé, mais il a soudain été pris d’une crise de panique, avouai-je d’un ton embarrassé.


      —Une… une crise de panique? balbutia Lola. Mais tu lui as dit quoi exactement?


      J’ouvrais la bouche pour lui répondre quand je vis le garçon du couloir agiter tout à coup les bras pour attirer mon attention.


      —Ah tiens, soupirai-je, quand on parle du loup…


      —Quoi? Qu’est-ce qu’il y a? fit Britt tandis que je regardais le garçon du couloir lever son bras et pointer une porte du doigt.


      —C’est le fantôme, il est en train de pointer une porte du doigt, dis-je.


      —Quelle porte? s’étonna Hell.


      —Celle tout au fond du couloir, répondis-je en la lui indiquant du menton.


      Hell jeta un bref coup d’œil puis fronça les sourcils.


      —C’est une porte réservée au personnel, Emma. Aucun élève ne peut aller de ce côté.


      —Je sais, je ne fais que vous dire ce qu’il fait, dis-je.


      —Et ça lui arrive souvent? demanda Britt.


      Je secouai la tête.


      —Non, c’est la première fois.


      —Alors ça a peut-être un rapport avec la mort des deux vampires, dit Hector.


      —Pourquoi est-ce qu’un fantôme s’intéresserait à la mort de deux vampires? demanda Britt.


      —Ben… je ne sais pas… Il a peut-être envie de donner un coup de main, suggéra la tête Numéro un de Misha.


      —Ou il cherche peut-être à te montrer quelque chose, proposa Britt.


      —Si c’est ça, on devrait aller jeter un coup d’œil, non? dit la tête Numéro un de Misha.


      —Ça ne va pas, non? Et si on se fait prendre? protesta sa tête Numéro deux.


      Je comprenais sa réaction. Dans mon ancien collège, quand un élève faisait une bêtise, on l’envoyait dans le bureau de la surveillante générale et il se faisait soit coller, soit gronder. Mais ici, c’était complètement différent. Ici, les punitions pouvaient aller jusqu’à l’élimination pure et simple du fauteur de troubles.


      —Tu n’es qu’une froussarde! lança soudain la tête Numéro un de Misha à sa tête Numéro deux.


      —Et toi, tu n’es qu’une idiote! rétorqua cette dernière.


      —Non, non, non… Il ne faut surtout pas faire confiance aux fantômes, ils sont dangereux! protesta Lola.


      —Je suis d’accord avec Lola, on n’a aucune raison de lui faire confiance, dit Hell.


      Possible, mais il y avait une telle supplication dans le regard du garçon du couloir que je ne me sentais pas le courage de refuser.


      —C’est vrai, mais je vais tout de même aller voir.


      Hell me regarda soudain comme si j’étais atteinte d’une mystérieuse maladie mentale qu’il tentait d’identifier.


      —Tu veux suivre un fantôme dans un endroit strictement interdit et risquer de t’attirer des ennuis, juste parce qu’il te le demande?


      —Oui.


      Il leva les yeux au ciel puis poussa un soupir résigné.


      —Tu es vraiment pénible, tu sais?


      —Je sais, fis-je en lui souriant. Mais tu viens quand même avec moi, hein?


      —Évidemment.


      Britt, qui suivait notre échange du regard, haussa les sourcils:


      —Vous vous comportez bizarrement tous les deux.


      Je sentis une petite boule se former au milieu de ma gorge.


      —Non, pourquoi?


      —Je croyais que Hell te suivait partout pour t’empêcher de faire des bêtises? dit Britt. Alors pourquoi ne t’interdit-il pas d’y aller? Et surtout pourquoi…


      Elle s’interrompit en me voyant rougir.


      —Non, ne me dis pas que…? bredouilla-t-elle tandis que son regard inquisiteur passait de Hell à moi, puis de moi à Hell.


      —Emma, tu es malade? Tu es toute rouge, s’inquiéta soudain Bjorg en posant délicatement deux de ses énormes doigts sur ma joue.


      —Non, elle n’est pas malade, Bjorg, elle est juste stupide, dit Britt en secouant la tête d’un air désapprobateur.


      Hector, qui me regardait aussi d’un regard sceptique, haussa les épaules:


      —Bon d’accord, c’est bien joli tout ça, mais nous, on fait quoi?


      Je déglutis, me raclai la gorge puis répondis:


      —Je vais suivre mon fantôme tandis que vous irez tranquillement en cours.


      —Pas question, si tu y vas, j’y vais aussi, décréta Britt.


      —Je viens avec vous, lança Bjorg.


      —Non, Bjorg, dis-je. Si on se fait prendre, tu risques d’avoir zéro en cours d’amabilité.


      —Oh ben alors je ne peux pas venir! fit-il d’un ton déçu.


      —Je suis désolée, mais je ne vais certainement pas suivre un fantôme, dit Lola.


      —Nous, on vient! lança la tête Numéro un de Misha.


      —Ah non, sûrement pas! gronda sa tête Numéro deux.


      —Si, je te dis!


      —Et moi je dis non!


      Britt secoua la tête puis reporta son attention sur Hector:


      —Et toi?


      —Moi, je viens.


      Britt lui sourit et Hell fronça les sourcils:


      —On va vraiment les laisser venir avec nous?


      —Ça va être difficile de nous en empêcher, ricana Britt.


      Les yeux de Hell se mirent soudain à briller d’excitation:


      —Non, Hell… Non… Je t’interdis de t’en prendre à mes amis, grommelai-je.


      —Je n’ai pas le droit de leur jeter un sort? fit-il, déçu.


      —Non.


      —Même pas un tout petit? insista-t-il.


      —Non.


      —Tu n’es franchement pas marrante, grimaça-t-il.


      Britt se pencha alors vers moi et murmura:


      —Un jour, il faudra vraiment que tu m’expliques ce que tu lui trouves.
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    Chapitre 17


    
      Tout en remontant le couloir qui se trouvait derrière la porte, je jetai un coup d’œil à Hell. Il me tenait par la main. En fait, il m’avait même agrippé le poignet comme s’il craignait que je fasse quelque chose de stupide.


      —Hell, tu peux me lâcher, tu sais?


      Il fit non de la tête et je sentis soudain une tension faire vibrer son bras. Je levai les yeux d’un air interrogateur. L’expression sur son visage était neutre, mais d’une neutralité nerveuse.


      Inquiète, je tournai instinctivement la tête vers Hector et Britt qui nous suivaient. Cette dernière se força aussitôt à sourire comme si elle voulait me rassurer et me confirmer qu’elle se tenait prête à nous avertir en cas de danger.


      —Où est-ce qu’il nous emmène? murmura Hell en s’arrêtant devant l’entrée d’un couloir faiblement éclairé.


      —Je ne sais pas, mais on doit continuer à le suivre.


      —Pas par là, déclara Hell.


      Je lui jetai un regard étonné.


      —Quoi?


      —On ne peut pas continuer.


      —Qu’est-ce que tu racontes? Bien sûr qu’on peut, il n’y a personne, objectai-je.


      Nous avions déjà parcouru un long dédale de couloirs sans croiser âme qui vive et cette partie du bâtiment semblait tout aussi déserte que le reste.


      —Britt? Tu entends quelque chose? fis-je en me tournant vers elle pour m’en assurer.


      Oh, je pouvais éveiller ma magie et sonder les alentours toute seule, mais le pouvoir de Britt était tout aussi efficace, alors pourquoi me fatiguer?


      Elle secoua la tête.


      —Non, la voie est libre.


      Mais Hell ne semblait pas vouloir bouger. Il restait planté là, le regard hésitant.


      —Hell? Il y a un problème? fis-je.


      —On devrait faire demi-tour. Les cours ont probablement commencé, le prof a dû signaler notre absence et les gardes sont peut-être déjà à notre recherche, répondit-il.


      OK, soit il me prenait pour une idiote, soit il était trop nerveux pour trouver un mensonge digne de ce nom, mais quoi qu’il en soit, il se fourrait le doigt dans l’œil s’il pensait que j’allais faire demi-tour. D’abord parce que c’était un risque que j’avais accepté de prendre – qu’on avait tous accepté de prendre – en choisissant de suivre le fantôme, et ensuite parce que sa réticence évidente à continuer m’intriguait et me rendait terriblement curieuse.


      —Emma, tu as entendu ce que je viens de dire? insista-t-il.


      D’un geste rapide, j’ôtai sa main de mon poignet puis avançai dans le couloir mal éclairé sans me retourner, comme pour lui signifier que je ne changerais pas d’avis.


      —Emma… Attends! fit-il tandis que je regardais le fantôme me faire signe de le suivre dans un petit escalier discret situé tout au fond.


      Encore une fois, j’ignorai Hell, appuyai sur l’interrupteur fixé sur le mur et commençai à descendre.


      —C’est bizarre, la lumière de ces néons est si faible qu’on ne voit même pas les marches, soupira Hector qui m’avait emboîté le pas.


      —Cet escalier descend vraiment à pic, grimaça Britt.
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      C’était le moins qu’on puisse dire: l’escalier était aussi raide qu’une échelle, et sans la rampe de fer fixée le long du mur à laquelle m’accrocher, je serais probablement tombée depuis longtemps.


      —On devrait s’arrêter là et retourner en cours, marmonna Hell dans notre dos.


      —Je t’entends, Hell, mais je ne t’écoute pas, répliquai-je.


      —Moi aussi je t’entends et je ne t’écoute pas, ricana Britt.


      —Et moi je ne… Non, moi je préfère rester en dehors de ça, déclara Hector.


      J’esquissai malgré moi un sourire amusé et continuai à descendre.


      —On doit se trouver nettement en dessous du bâtiment, non? fit Britt.


      —Oh oui, et même bien en dessous de ses fondations, remarqua Hector.


      —C’est vrai que c’est bizarre que ce soit si profond, dis-je.


      —Ça n’a rien de bizarre, il y a de nombreuses cavités sous l’école, expliqua Hell.


      —Mais… ils ne craignent pas que tout s’affaissed’un seul coup? s’étonna Britt.


      —Non, visiblement pas, soupirai-je en réalisant que l’éclairage était devenu si faible qu’on n’y voyait pratiquement plus rien.Je crois qu’on y est, déclarai-je avant de réaliser que la surface sous mes pieds avait changé et que je ne me trouvais plus sur une marche d’escalier mais dans une pièce si sombre que je ne pouvais en distinguer les contours.


      —Il nous faut un peu de lumière, fis-je en conjurant ma magie.


      Mon pouvoir commença à s’étaler le long de ma peau en hérissant tous mes poils tandis que je murmurais mon incantation.


      —C’est joli, ça fait un peu feu de camp, ricana Britt en regardant les flammes qui venaient d’apparaître au milieu de la pièce.


      Je la balayai rapidement des yeux. Nous étions dans une sorte de grotte constituée de murs de roche et d’un sol en terre.


      —C’est vide, il n’y a rien ici, dit Hector, déçu.


      Je sentis une odeur familière emplir mes narines.


      —Cette odeur… Je connais cette odeur.


      —Quoi? demanda Britt.


      —Je reconnais cette puanteur, précisai-je.


      —C’est une odeur d’humidité, non? fit Hector en fronçant le nez.


      Je déglutis et répondis, la gorge trop serrée pour faire une phrase complète:


      —Les ténèbres.


      Britt haussa les sourcils.


      —Hein?


      —Ça sent comme les ténèbres.


      Hell me dévisagea attentivement.


      —Tu parles du pouvoir qui te poursuit dans tes rêves?


      —Oui, c’est ça, il sent exactement comme ça, confirmai-je.


      —Comme une cave? s’étonna Britt.


      Non, ce n’était pas comme dans une cave, c’était complètement différent.


      Je tournai la tête en direction du fantôme, qui s’était placé dans un coin comme s’il attendait quelque chose.


      —Il va falloir que tu m’aides un peu, dis-je. Que voulais-tu me montrer exactement? Parce que j’avoue ne pas comprendre… Ça a un rapport avec la personne qui perturbe mes rêves? C’est pour ça que tu m’as amenée ici?


      Il secoua la tête puis pointa son doigt vers le sol.


      —Qu’est-ce qu’elle a, cette terre? m’étonnai-je.


      Il pointa à nouveau le doigt vers le sol et je poussai un soupir.


      —Quoi? Qu’est-ce qu’il fait? demanda Britt.


      Je haussai les épaules.


      —Il pointe le sol du doigt.


      —Bien, alors j’imagine qu’on va devoir creuser, soupira Britt.


      —Creuser? grimaça Hector. Oh mais c’est que je n’avais pas vraiment prévu de me salir.


      Hector était adorable mais il était maniaque et avait la saleté en horreur, ce que je trouvais un peu bizarre vu qu’il partageait sa chambre avec Groumpf, qui détestait se laver et ignorait les règles d’hygiène les plus élémentaires.


      —C’est ridicule, on ferait mieux de remonter, bougonna Hell.


      —Ah non! Pas avant d’avoir découvert pourquoi ce fantôme nous a guidés jusqu’ici, objecta Britt.


      —Bien dit, fis-je en m’accroupissant pour creuser le sol.


      À ma grande surprise, la terre semblait avoir été retournée récemment et il était facile d’y plonger les mains.


      —Oh oh! lançai-je au bout de quelques minutes. Je crois que je sens quelque chose… Ah oui, c’est bon, je l’ai!


      Britt écarquilla soudain les yeux et lâcha d’un ton horrifié:


      —Un crâne! C’est un crâne!


      —Un… un crâne? balbutiai-je.


      —Je crois que j’en ai trouvé un autre, dit Hector d’une voix blanche.


      —Un autre crâne? s’affola Britt.


      —Oui, et un tas d’ossements, répondit Hector en extrayant le crâne du sol.


      J’écarquillai les yeux. Des ossements? Que faisaient-ils dans le sous-sol de l’école? Le bâtiment avait été construit sur un ancien cimetière?Non, non, impossible, les tombes n’étaient pas assez profondes. Et puis, le second crâne trouvé par Hector avait une forme étrange et pas vraiment humaine, et…


      —Je crois que c’était un lutin, ajouta Hector d’une voix tremblante en examinant attentivement le crâne qu’il tenait dans sa main.


      —Non, c’est un crâne de gnome, rectifia tout à coup Hell, qui était resté à nous observer silencieusement dans un coin.


      —Comment le sais-tu? demanda Hector.


      —La mâchoire des lutins est plus étroite, expliqua Hell.


      Bon, soit il jouait le rôle du «garçon blasé» que rien n’étonne, soit il savait déjà à quoi s’attendre en pénétrant dans cette grotte.


      —Tu étais au courant, pas vrai? fis-je d’un ton accusateur.


      Il ouvrit la bouche pour répondre et la referma en m’entendant ajouter d’une voix menaçante:


      —Attention, ne me mens pas, ne me mens pas ou je vais vraiment me fâcher.


      Il sembla peser un instant le pour et le contre, puis avoua à contrecœur:


      —Je savais que des élèves étaient enterrés sous le bâtiment principal, mais je n’ai jamais mis les pieds dans cette grotte.


      —Mais tu te doutais que le fantôme avait décidé de nous montrer cet endroit? C’est pour ça que tu voulais faire demi-tour, non? devinai-je.


      Hell haussa les épaules.


      —Je ne vois pas l’intérêt qu’il y a à visiter un cimetière. Les cimetières sont des lieux déprimants.


      J’arquai les sourcils. «Des lieux déprimants»? Non mais il se moquait de moi ou quoi? L’école cachait des cadavres ici et ça ne semblait lui faire ni chaud ni froid. Bon sang! Combien d’élèves y avait-il sous nos pieds? Combien de tombes anonymes? Et surtout… surtout… que leur était-il arrivé?


      —Hell, qui sont-ils? Qui sont les élèves enterrés ici? demanda Britt d’une voix sourde.


      —Une partie d’entre eux ont été tués par d’autres élèves, l’autre partie n’a pas respecté le règlement de l’école et a été sanctionnée, répondit Hell d’un ton neutre.


      Sanctionnée? Assassinée, oui…


      Inspirant profondément, je me tournai vers le garçon du couloir.


      —Tu es l’un d’entre eux? Tu as été tué par un autre élève? Ou alors tu as fait une bêtise et tu as été exécuté? C’est pour ça que tu nous as amenés ici? Tu veux qu’on retrouve tes os et qu’on t’enterre ailleurs ou…?


      À ma grande surprise, le fantôme secoua la tête.


      —Non? Tes os ne se trouvent pas là-dessous?


      Cette fois, il hocha la tête.


      —Si? Mais alors quoi? Qu’est-ce que tu attends de moi? Qu’est-ce que je suis censée faire? demandai-je.


      Il remua doucement les lèvres.


      —Danger? Nuit? Encore? grimaçai-je avant de le voir soudain tourner la tête comme s’il avait vu quelque chose. Quoi? Qu’est-ce qu’il y a? Qu’est-ce qu’il t’arrive?


      Il me fixa, les yeux exorbités de frayeur, je crus lire le mot «fuis!» sur ses lèvres, puis il disparut d’un seul coup.


      —Oh oh… fis-je, la gorge serrée, en balayant la grotte des yeux.


      —Quoi «oh oh»? Ça veut dire quoi «oh oh»? demanda Hector d’un ton inquiet.


      Il y eut soudain des bruits sourds sur le sol comme si quelqu’un se déplaçait, et comme ni Hector, ni Britt, ni Hell, ni moi n’avions bougé, il ne pouvait s’agir que de quelqu’un d’autre.


      —Je crois que quelque chose rampe sur le sol, bredouillai-je.


      —Il n’y a personne, Emma, dit Hell en fronçant les sourcils.


      —Je n’entends rien, tu es sûre? fit Britt.


      Le bruit augmenta. Ils se trompaient: nous n’étions pas seuls. Il y avait quelqu’un avec nous. Quelqu’un que ni Hector ni Hell ne pouvaient voir, et que Britt ne pouvait pas entendre.

    

  

  
    


    
      
        [image: Image]
      

    

    Chapitre 18


    
      —Emma?


      J’avais la gorge trop serrée pour répondre.


      —Emma! m’appela Britt une nouvelle fois, mais je sentais croître une telle menace autour de nous que je ne voulais surtout pas risquer de me déconcentrer.


      L’intensité des flammes au centre de la grotte s’atténua d’un seul coup et l’obscurité gagna du terrain dans la pièce.


      —Tenez-vous sur vos gardes, avertis-je d’une voix tremblante.


      Hell fronça les sourcils.


      —Je ne vois vraiment pas ce que…


      —Ah! C’est quoi ça?! hurlai-je en sentant quelque chose m’agripper le pied.


      Une main… ou plutôt son squelette avait surgi du sol et serrait ma cheville.


      —Qu’est-ce que c’est que ce truc? s’exclama Hell d’un ton effaré.


      —Oh mon Dieu! Quelle horreur! s’écria Britt, les yeux écarquillés.


      —Je vous avais dit que quelque chose n’allait pas! lançai-je en secouant ma jambe pour tenter de lui faire lâcher prise.


      Mais je vis bientôt le reste du corps… non, du squelette, s’extraire de la terre à son tour dans un affreux cliquetis.


      —Si le «quelque chose» en questiona un rapport avec cette attaque de zombies, alors tu as raison: quelque chose ne va pas, balbutia Hector d’une voix blême.


      —Ils essaient de m’attraper! Ils essaient de m’attraper! hurla tout à coup Britt en sautillant d’un pied sur l’autre.


      De tous les gens que je connaissais, Hell était celui qui savait le mieux garder son sang-froid, mais il avait l’air aussi perturbé que je l’étais.


      —Non mais tu es qui, toi? fit-il en voyant un squelette aux orbites vides faire claquer ses dents près de son oreille.


      —Tu es sûr que c’est le moment de faire les présentations? demanda Hector en essayant de repousser le bras d’un autre squelette qui tentait d’agripper son épaule.


      Secouant la tête, je balayai la grotte du regard. Des cadavres dont les mains crochues plantées dans le sol tiraient le reste de leur corps derrière elles surgissaient d’un peu partout.


      —Bon, cette fois, ça suffit! m’écriai-je en sentant de longues phalanges me chatouiller la nuque.


      Conjurant mon pouvoir, je lançai un sortilège au squelette et le propulsai contre la paroi rocheuse.


      —Quand on est mort, on est mort, et puis c’est tout! Non mais franchement! grondai-je avant de sentir une présence dans l’ombre et d’ajouter, en frissonnant: Je sens quelque chose…


      —Si tu parles des doigts osseux des squelettes, alors oui, je confirme! répliqua Britt en donnant un coup de pied dans un tibia.


      —Non, je ne parle pas des doigts osseux des squelettes, répondis-je en braquant mon regard vers l’ombre tandis que les flammes qui éclairaient la grotte s’éteignaient brusquement.


      —On ne voit plus rien! hurla Britt d’une voix hystérique. Au secours!


      J’ignorai les hurlements de Britt et me concentrai sur la présence… Elle était là, tout près… Plus noire que la plus noire des nuits…


      —Emma, je ne parviens pas à lancer de sort d’illumination… À chaque fois que j’essaie, la flamme s’éteint aussitôt, m’informa Hell.


      —C’est parce qu’elle est là, parmi nous, répondis-je.


      —Qui? Qui est là? demanda-t-il.


      J’inspirai profondément et je répliquai d’une voix tremblante:


      —La nuit.


      Nous étions dans son antre. Elle nous guettait comme une araignée au fond de sa toile et attendait dans l’obscurité. J’ignorais à quoi elle ressemblait, si elle était hideuse ou non, et je n’étais pas certaine que cette chose pense ou qu’elle en ait même le désir, je savais juste qu’elle se trouvait là et qu’elle représentait une menace telle que je n’en avais jamais connu.


      —La nuit? Tu veux dire comme celle dont parlait le fantôme? Celle qui a fait paniquer le petit médium? demanda Hell.


      —Oui, confirmai-je.


      —Euh… c’est quoi cette histoire? s’enquit Hector d’un ton angoissé. «Qui» a fait paniquer «qui» exactement?


      —Quelque chose terrifie les fantômes, et pas que les fantômes, d’ailleurs, expliqua Hell.


      —Oh bon sang, gémit Hector, pourquoi est-ce qu’on ne me dit jamais rien, à moi?


      —Je vous préviens, si ce tas d’os ambulant continue à vouloir me faire un câlin, je vais vraiment m’énerver! lâcha Britt d’un ton à présent bien plus irrité que véritablement apeuré.


      J’entendis ensuite plusieurs craquements, puis comme un tas d’os qui s’effondre sur le sol.


      —Je te rendrai tes hanches si tu restes sage, déclara Britt d’un ton autoritaire.


      —Elle vient vraiment de voler les hanches d’un mort-vivant? demanda Hector avec une pointe d’admiration dans la voix.


      —Chut! Taisez-vous! Je n’entends rien! grondai-je, mes sens à l’affût.


      Le prédateur était là, quelque part. Je pouvais sentir le goût de sa puanteur sur ma langue et son souffle à travers l’obscurité.


      —Je sais que tu es là, murmurai-je à la nuit, qui sembla soudain s’épaissir autour de moi.


      —Elle parle à qui, là? demanda Britt.


      —T’es bouchée ou quoi? Emma parle au truc qui fait peur aux fantômes, répondit Hector, visiblement à bout de nerfs.


      —Ce n’est pas un truc, c’est un pouvoir, un pouvoir obscur et très puissant, rectifia Hell.


      —Génial, de mieux en mieux, soupira Hector.


      La nuit ne faisait aucun bruit mais je sentais une partie de moi, celle qui m’avertit généralement qu’un prédateur s’apprête à attaquer, s’agiter.


      —Emma, donne-moi la main, chuchota soudain Hell.


      —Tu sens sa présence, toi aussi? murmurai-je à mon tour.


      —Oh oui! fit Hell en parvenant, en dépit de l’obscurité, à trouver ma main et à la glisser dans la sienne.


      On ne pouvait pas, je ne pouvais pas continuer à attendre sans rien faire. Pas alors que je la savais là, tout près… Je fermai donc lentement les yeux et laissai la magie m’envahir.


      —Emma, qu’est-ce que tu fabriques? demanda Hell.


      —J’appelle le pouvoir du feu.


      —Je t’ai dit que mon sortilège d’illumination ne fonctionnait pas.


      —Le tien, peut-être, mais ma magie est différente, répliquai-je en sentant un battement onduler le long de ma chair.


      —J’espère que tu sais ce que tu fais. Le pouvoir du feu est l’élément le plus difficile à maîtriser.


      —Fais-moi confiance.


      J’ignorais comment je le savais, mais j’étais certaine d’en être capable. Le savoir de mes ancêtres, de toutes celles qui m’avaient précédée, était inscrit dans chacune de mes cellules, chaque partie de mon cœur et de mon cerveau.


      —Tu vas mourir, petite sorcière, souffla une voix.


      J’eus le temps de voir briller deux yeux dans l’obscurité avant que mon pouvoir ne jaillisse soudain hors de mon corps et ne se déverse autour de moi comme un torrent de lave.


      Des flammes surgirent d’un peu partout, je vis une ombre passer brièvement, puis plus rien. Rien qu’une immense lumière éclairant la grotte de tous côtés.


      —Super, maintenant on va brûler vifs, gémit Hector.


      Je levai les yeux au ciel et ravalai une partie de ma magie.


      —Personne ne va brûler, lui assurai-je.


      —Où est passée la chose à laquelle tu parlais? demanda Britt en poussant un soupir de soulagement.


      —Elle s’est enfuie, répondis-je.


      —Intéressant, remarqua Hell d’un ton songeur.


      —Qu’est-ce qui est intéressant? demandai-je.


      —La façon dont elle fuit la lumière et en particulier le feu, répondit-il.


      C’était plus qu’intéressant, ça expliquait aussi tout le reste, à commencer par l’attitude des fantômes et la raison pour laquelle ils avaient choisi de s’adresser à moi plutôt qu’à un médium… D’ailleurs en parlant de ça…


      —Alors? Tu es content de toi? lançai-je d’un ton contrarié au garçon du couloir qui venait d’apparaître brusquement. Tu savais que tu risquais de nous mettre en danger en nous conduisant jusqu’ici, pas vrai?


      Il baissa les yeux d’un air gêné.


      —On aurait pu se faire tuer, tu sais? poursuivis-je d’un ton sévère.


      Ses épaules s’affaissèrent.


      —Tu aurais fait quoi si ma magie n’avait pas fonctionné? soupirai-je.


      Il releva légèrement la tête et répondit en remuant lentement les lèvres:


      —Sorcière…


      —Oui, oui, je suis une sorcière mais ça ne veut pas dire que je suis invulnérable. Cette «nuit», ce pouvoir ou je ne sais quoi, est très puissant. Ça aurait pu très mal tourner.


      —Lola avait raison, on ne peut pas faire confiance aux fantômes, dit Hector.


      —Ah ben non alors! Au fait, je fais quoi avec ça? demanda Britt en brandissant les deux hanches qu’elle tenait toujours dans les mains.


      —Repose-les sur le sol, son propriétaire viendra les récupérer plus tard, suggéra Hector.


      De fait, tous les zombies étaient repartis sous terre, maintenant que le pouvoir qui les animait avait disparu.


      —Je me demande quel genre de magie est capable de faire revenir les morts d’outre-tombe, grimaça Britt.


      —Et aussi de faire peur aux fantômes, ajouta Hector.


      —La magie d’un nécromancien, affirma soudain Hell.


      Je haussai les sourcils.


      —Quoi?


      —La magie d’un nécromancien, répéta-t-il.


      —C’est quoi ça,«un nécromancien»? demanda Britt. C’est comme un médium?


      —Non, c’est une personne capable de faire revenir les morts à la vie, expliqua Hell.


      —Wouah, ça a l’air marrant, dit Britt.


      —Non, non, c’est pas marrant. J’ai lu un livre sur les nécromanciens l’année dernière et ils ne sont pas gentils, non, pas gentils du tout, dit Hector.


      Hector était une sorte d’encyclopédie ambulante, il lisait tous les livres qui lui tombaient sous la main. Je n’étais donc pas particulièrement surprise qu’il en sache autant sur le sujet.


      —Ils sont nombreux? demandai-je. Je veux dire, je n’ai jamais entendu parler d’eux, alors…


      —Non, ils ont pratiquement disparu, expliqua Hector. Et heureusement, parce qu’ils sont vraiment dangereux.


      —D’accord, mais s’il y a un nécromancien dans l’école, pourquoi n’en a-t-on jamais entendu parler? s’étonna Britt.


      —Les nécromanciens sont doués pour ne pas se faire remarquer. Ils dissimulent souvent leurs pouvoirs sous d’autres formes. Il est possible que le directeur et le Ministère des Enfants Spéciaux ignorent qu’il y en a un parmi nous, expliqua Hell.


      —Pourquoiun élève dissimulerait-il ses pouvoirsau directeur ou au Ministère? m’étonnai-je.


      —Mais parce que les nécromanciens sont supposés être des personnes maléfiques et qu’il n’a peut-être pas envie qu’on l’enferme, qu’on le surveille, ou pire: qu’on le force à suivre les cours de bienséance et d’amabilité avec Groumpf et Bjorg, répondit Hector.


      Génial… Vraiment génial… Dans ce cas, comment allait-on faire pour le retrouver?


      Hell répondit à ma question comme s’il pouvait lire dans mes pensées:


      —La bonne nouvelle, c’est qu’on ne va pas avoir besoin de le chercher et que c’est lui qui viendra à nous.


      Il fit une courte pause puis ajouta en me fixant:


      —Ou plutôt à toi, Emma…


      J’écarquillai les yeux.


      —Pourquoi «à moi»?


      —Mais parce que c’est à toi qu’il en veut. Tu as bien dit que l’odeur que tu as sentie dans cette grotte était la même que celle que tu perçois dans tes rêves, non?


      Il me fallut une ou deux secondes pour comprendre où il voulait en venir.


      —Les ténèbres? Tu penses que c’est lui? Que c’est lui qui m’attaque depuis le début?


      Hell dévoila ses dents en un rictus pas vraiment amusé.


      —De toute évidence.


      Britt posa une main compatissante sur mon épaulepuis me dit d’un ton railleur:


      —Tu devrais essayer de faire un effort, ce n’est pas normal que tout le monde veuille tout le temps te tuer.


      Là, elle prêchait une convaincue. Je ne trouvais pas ça normal non plus et pour tout dire, j’en avais plus qu’assez. Toute cette haine, cette hostilité à mon égard n’avait aucun sens et ça commençait à me mettre en colère.


      Vraiment en colère.
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    Chapitre 19


    
      En regagnant la salle de cours, je jetai un coup d’œil en biais à Hell. Les traits de son visage étaient froids et durs, comme s’il pensait à quelque chose de dangereux ou de désagréable, ce qui était probablement le cas: le nécromancien avait testé nos limites et il occupait à présent aussi bien l’esprit de Hell que le mien.


      —Je viendrai te rejoindre ce soir dans ta chambre, annonça-t-il.


      Décidément, il allait y avoir foule…


      —Inutile, Eden sera là et…


      —Eden n’est qu’un marcheur de rêves, il ne pourra pas te protéger.


      Je haussai les épaules.


      —Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, je suis assez grande pour me protéger toute seule.


      —Je ne pense pas t’avoir demandé ton avis, répondit-il.


      —Il faut savoir: ou tu me considères comme une arme et tu me laisses faire mon boulot, ou tu me considères comme une petite fille et tu veilles sur moi, mais je ne peux pas être les deux, déclarai-je en plissant les yeux.


      J’avais quatorze ans, bientôt quinze, et je ne me faisais aucune illusion sur le peu de temps qu’il me restait avant que les sorciers ne décident de m’utiliser et m’envoyer au combat. Le peu de temps qu’il me restait à vivre comme les filles de mon âge. Le peu de temps qu’il me restait avant que je ne doive m’échapper.


      —Tu n’es ni l’un ni l’autre. À mes yeux, tu es Emma, et tu es l’une des rares personnes qui comptent pour moi.


      Et c’était réciproque. Mais je ne pouvais pas perdre de vue qui il était vraiment. Autrement dit, un garçon dur, froid, pragmatique, dangereux et le futur leader d’un clan de sorciers puissants.


      —Tu comptes pour moi aussi, avouai-je d’un ton sincère, tu le sais, mais…


      Je m’interrompis et ses lèvres muèrent en un sourire d’autodérision.


      —… Mais tu ne me fais pas assez confiance pour ne pas me considérer comme un ennemi, dit-il.


      Je lui jetai un regard surpris . Il savait? Il savait vraiment ce que je pensaisau fond de moi? Il avait deviné mes projets? Deviné que je ne deviendrais jamais l’une des leurset que je comptais passer à l’ennemi dès que j’en aurais l’opportunité?


      —Je ne vois pas ce que tu veux dire.


      Il fronça les sourcils et me regarda droit dans les yeux.


      —Bien sûr que si. Tu peux tromper tous les autres, Emma, mais tu ne peux pas me tromper moi. Je t’ai vue avec Astrea, je sais que tu l’as aidée à s’échapper, je sais qui tu es. Je te connais.


      —Je ne… je…


      —Tu m’as protégé ce jour-là et tu as affronté Astrea et risqué ta vie pour me sauver parce que tu tiens à moi, mais je ne suis pas dupe: je sais aussi que tu aurais laissé n’importe quel autre sorcier se faire tuer à ma place, poursuivit-il.


      S’il savait tout ça et qu’il avait compris quels étaient mes véritables projets, alors pourquoi n’avait-il rien dit au professeur Cornedru et aux autres? Pourquoi ne m’avait-il pas encore dénoncée et pourquoi ne m’avait-il pas encore fait enfermer?


      Pour la première fois, j’hésitai à enfin dire la vérité. Oh je pouvais continuer à jouer la comédie et m’en tenir à mes mensonges. Ou bien je pouvais ne pas le détromper, lui faire confiance et prendre un énorme risque.


      —Hell, je…


      Il posa son doigt en travers de ma bouche pour m’empêcher de parler.


      —Ne dis rien. Je me sens suffisamment coupable comme ça.


      —Coupable? Coupable de quoi?


      —De te défendre au détriment des intérêts de mon clan. Il faut que tu comprennes ce que ça signifie pour moi: je suis le futur dirigeant des fils d’Asmodeus, Emma, les miens comptent sur moi pour les guider et les protéger et… toi, tu es…


      —Un danger? Une menace? terminai-je d’un ton acide.


      Il secoua la tête, puis plongea son regard perçant dans le mien.


      —Ma faiblesse.


      Je déglutis. Des sorciers et des sorcières s’affrontaient dans une guerre clandestine, j’étais prisonnière d’un collège où on tuait des élèves avant d’enterrer leurs cadavres au sous-sol, un nécromancien m’avait prise pour cible, et moi, au lieu de rechercher une solution pour faire face à tous ces problèmes, j’étais bêtement en train de parler de mes «sentiments» avec un garçon qui allait devenir bientôt mon plus redoutable ennemi… Pfff, pathétique … Mais malheureusement, si ma tête avait parfaitement conscience du ridicule de la situation, mon cœur, lui, semblait s’en ficher complètement.


      —Je comprends, fis-je. J’espérais que tu dirais «mon amie» ou «quelqu’un qui compte pour moi», mais…


      Il laissa échapper un petit rire sans joie, m’entraîna dans un recoin puis, après avoir vérifié que nous étions bien à l’abri des regards, il me caressa doucement la joue.


      —Tu l’es, et c’est bien le problème.


      —Alors c’est quoi la solution? Parce que j’ai cherché et… toi et moi, c’est…


      —… impossible? termina-t-il en approchant son visage si près du mien que je pouvais sentir son souffle sur ma joue.


      J’acquiesçai tandis que mon cœur se mettait brusquement à palpiter et que mon cerveau me hurlait: Recule! Recule! Ne reste pas là, espèce d’idiote…


      —Oui, balbutiai-je, parce que…


      Quand ses lèvres touchèrent les miennes, elles burent les paroles que je voulais prononcer. Toutes ces paroles raisonnables disant «on devrait s’éloigner l’un de l’autre, prendre de la distance, discuter de l’avenir et trouver une solution pour ne jamais avoir à se combattre…» s’étaient effacées de mon esprit comme lorsqu’on efface des mots tracés à la craie sur un tableau.


      —J’ai été lâche, avoua-t-il en mettant tout à coup fin à notre baiser. Je ne voulais pas t’effrayer en te disant que je savais ce que tu manigançais, mais tu vas devoir me faire confiance, Emma. Ne pars pas. Tu ne dois pas quitter le collège, pas tant que je n’aurai pas trouvé le moyen de protéger ton père.


      Je m’écartai légèrement, les yeux écarquillés.


      —Mon père?


      —Que crois-tu qu’il risque de lui arriver si tu t’enfuis ou que tu passes à l’ennemi?


      Je le regardai d’un air incrédule.


      —Ils n’oseraient pas…


      —Si c’est ce que tu penses, alors c’est que tu ne les connais pas.


      Ses yeux profondément plongés dans les miens, je restai un instant pétrifiée puis lançai:


      —Tu vois, c’est exactement pour ça que je détesteles sorciers!


      —Je ne parlais pas des sorciers mais des gens du Ministère, des «normaux». Ce sont eux qui tirent les ficelles. Tout ce qu’il se passe ici, toute la direction de l’école, le personnel… Nous, sorciers, ne sommes que des pions. Le manoir est sous notre autorité mais ce sont eux qui dirigent toutes les autres écoles et le reste.


      Il disait la vérité. Je pouvais le voir dans ses yeux.


      —Et tu es d’accord avec ça?


      Il eut un sourire énigmatique.


      —Hell? Je te demande si tu es d’accord avec ça, répétai-je avec insistance.


      —Allons-y, nous ne pouvons pas nous permettre de rater aussi ce cours-ci, répondit-il d’un ton évasif en prenant ma main avant de se mettre à courir.


      ***


      Si notre absence pendant la première heure de cours avait été remarquée, ni le professeur Harris ni les autres élèves ne nous posèrent de questions et nous suivîmes le cours de géographie comme si de rien n’était. Je crus bêtement que c’était une affaire réglée avant d’apercevoir les deux surveillants qui guettaient notre sortie dans le couloir.


      —Hell, mademoiselle Dreamaker, le directeur vous attend tous les deux dans son bureau, fit l’un d’eux, un homme d’une trentaine d’années à la tête ronde et à la petite moustache brune, en avançant vers nous.


      Étrange… Sécher une heure de cours entraînait généralement une convocation dans le bureau de la surveillante générale, Mme Haeger, pas dans celui du directeur.


      —Le directeur? Pourquoi? fis-je d’un air étonné.


      Le garde à moustaches haussa les épaules.


      —Qu’est-ce que j’en sais?


      J’échangeai un regard discret avec Hell. Cette fois c’était certain, si cette convocation avait eu un quelconque lien avec notre absence en cours, le surveillant en aurait forcément été informé, il devait donc s’agir d’autre chose. D’une chose bien plus importante.


      Je suivis les deux surveillants jusqu’au bureau du directeur avec une petite boule dans le ventre en me demandant ce que le chien de garde du Ministère nous voulait et pourquoi il avait jugé bon de nous envoyer deux de ses sous-fifres plutôt qu’un seul.


      —Hell, mademoiselle Dreamaker, veuillez vous asseoir, je vous prie, ordonna le directeur en nous voyant entrer dans son bureau.
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      M. Ponti était grand et avait le physique d’un catcheur, mais sa taille et ses muscles m’impressionnaient nettement moins que son regard et la manière dont il jaugeait les élèves turbulents. J’avais déjà vu ce regard chez Hell et je savais que j’avais affaire à un tueur à sang-froid.


      Hell s’assit avant de hocher la tête dans sa direction pour m’inciter à en faire autant.


      —Ne tergiversons pas, nous avons un problème, déclara le nouveau directeur en nous fixant de son regard glacial.


      —Quel genre de problème? demanda Hell en plissant les yeux.


      —Un assassin. Il y a un assassin parmi les élèves, annonça M. Ponti d’un ton grave.


      Hell arqua dédaigneusement un sourcil.


      —À l’évidence. Mais je ne vois pas en quoi ça nous concerne.


      —J’ai consulté les rapports concernant Mlle Dreamaker et il se trouve que son nom a été cité dans la plupart des événements graves qui se sont déroulés au sein du collège ces derniers temps…


      —Je vous assure que je n’ai rien à voir avec cette histoire, monsieur le directeur, protestai-je. Je n’ai rien fait!


      Hell fronça les sourcils.


      —Emma réside au manoir et elle est sous ma constante surveillance, elle ne peut donc pas avoir commis ces crimes, de plus…


      Le directeur l’interrompit:


      —Je n’accuse pas Mlle Dreamaker d’avoir assassiné ses camarades, je dis simplement qu’elle s’est systématiquement retrouvée impliquée, d’une façon ou d’une autre, dans tous les événements funestes qui se sont déroulés dernièrement.


      —Dans tous les événements funestes? relevai-je, les yeux écarquillés. Mais je ne vois pas ce que…


      Le directeur me coupa aussitôt:


      —Vous niez avoir récemment combattu un démon? Affronté une sorcière? Ou avoir tué le crache-venin qui semait la terreur dans l’école?


      Ouais bon là d’accord… Mais ce n’était pas ma faute si ça me retombait toujours dessus. Je n’avais rien demandé moi…


      —C’était de la légitime défense, balbutiai-je, gênée.


      Il me dévisagea comme s’il avait du mal à me croire, puis secoua la tête:


      —Écoutez, je ne vais pas tourner autour du pot: ces deux meurtres inquiètent le Ministère qui redoute un nouvel incident…


      Si par «incident», il faisait allusion à un nouveau massacre, j’espérais que ça ne serait pas le cas…


      —Alors, poursuivit-il, si vous avez la moindre idée concernant l’identité de la personne responsable de ces…


      —… Pourquoi Emma en aurait-elle la moindre idée? Elle n’a aucun lien avec les vampires, le coupa Hell.


      —C’est vrai, je n’en connais aucun, confirmai-je.


      Le directeur me jeta un regard suspicieux.


      —Donc vous prétendez ne rien savoir concernant ces deux meurtres?


      —Rien, affirmai-je avec conviction, je vous assure que je ne sais rien du tout.


      Il me fixa attentivement à nouveau puis poussa encore un soupir:


      —Très bien. Mais si vous apprenez quoi que ce soit, je compte sur vous pour m’en tenir informé. Est-ce que nous nous comprenons?


      Son regard était si menaçant, en cet instant, que je ne pus retenir un frisson.


      —Oui, monsieur le directeur.


      —Parfait. Vous pouvez disposer.
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    Chapitre 20


    
      Je tombai lourdement sur mon lit en repensant au fil de ma journée. Mon entretien avec le directeur, mais aussi et surtout la discussion que j’avais eue avec Hell concernant les «normaux». Cela faisait longtemps que j’étais sur mes gardes et que j’élaborais des plans compliqués et sans espoir pour m’enfuir. Longtemps que je fantasmais sur cet instant où je pourrais enfin revoir mon père, ma maison et mes anciens amis. Et même si je mourais de peur, je n’avais jamais envisagé de renoncer à quitter l’école ou à m’émanciper de la tutelle des sorciers. Du moins, pas jusqu’à présent. Parce qu’après ce que m’avait raconté Hell au sujet du Ministère, je ne savais franchement plus ce que je devais faire ou penser. Tout ce dont j’étais sûre, c’était que je ne voulais surtout pas que ces gens s’en prennent à mon père ou qu’ils lui fassent du mal à cause de moi.


      —Je t’entends penser à voix haute, c’est fatigant, soupira Eden en installant au pied de mon lit un matelas pneumatique qu’il était parvenu à dégoter je ne sais où.


      —Tu n’es pas forcé de rester, tu sais? De toute manière, Hell va bientôt nous rejoindre, répondis-je.


      Bien sûr, Hell ne pouvait pas me rejoindre dans mes rêves comme Eden, mais c’était toujours mieux que rien.


      —Ce n’est pas une surprise, ricana-t-il en s’allongeant sur son matelas, j’imagine qu’il a dû mal réagir quand tu lui as dit que j’avais dormi dans ta chambre.


      Je me penchai légèrement sur le côté du lit pour voir l’expression de son visage.


      —Non, pourquoi?


      Eden appuya sa tête sur son coude et leva ses yeux azur vers moi.


      —Mais parce qu’il est très possessif en ce qui te concerne.


      Je me sentis rougir.


      —Il n’est pas… Il est juste très protecteur, c’est tout, balbutiai-je, gênée.


      —C’est plus que ça et tu le sais, affirma-t-il.


      —Je sais qu’on est très jeunes et qu’il est normal de s’attacher à quelqu’un qu’on voit tout le temps. Ça ne veut rien dire et puis, de toute façon, on n’a aucun avenir ensemble, donc…


      Il fronça les sourcils.


      —Emma… Tu n’es peut-être pas au courant, mais les sorciers ne sont pas comme les «normaux». Ils ne ressentent pas les mêmes pulsions pendant l’adolescence et ne tombent pratiquement jamais amoureux, et quand ça arrive, alors peu importe l’âge ou tout le reste… c’est définitif, comme pour les loups… Tu comprends?


      Non, là, je ne comprenais pas du tout où il voulait en venir, mais ça m’était égal parce que je me sentais très mal à l’aise et je n’avais pas du tout envie de poursuivre cette conversation.


      —Je comprends mais je t’avoue que pour l’instant, je ne suis pas vraiment d’humeur à penser à tout ça et j’ai tellement de problèmes que…


      —Je sais. On doit d’abord trouver le nécromancien, régler cette histoire de fantômes et découvrir qui a assassiné les deux vampires, mais n’oublie pas ce que je viens de te dire.


      Son expression était tendue et je pouvais lire l’inquiétude dans son regard.


      —Je n’oublierai pas.


      Il inspira profondément:


      —Bien, parce que je te jure que je te tue si tu lui brises le cœur.


      Hell était le meilleur ami d’Eden. Son seul véritable ami à part moi. Et je savais que même si ces deux-là passaient leur temps à se disputer, ils s’aimaient comme deux frères.


      J’acquiesçai, étonnée.


      —Ça me paraît un peu excessif mais j’ai bien reçu le message.


      Son beau visage de prince charmant se durcit brusquement et son regard devint glacial.


      —Je ne plaisante pas, Emma.


      Je déglutis et hochai doucement la tête.


      —C’est noté.


      J’étais un peu perplexe parce que menacer les gens n’était vraiment pas le genre d’Eden et que c’était la première fois qu’il me menaçait, moi. Mais je n’étais pas assez stupide pour ne pas le prendre au sérieux, que ça me semble bizarre ou non.


      —Il fait froid, non? remarqua-t-il d’un ton bien plus léger en remontant sa couverture sur son nez.


      Je tournai la tête vers le garçon du couloir qui flottait juste au-dessus de lui. Ce dernier l’examinait d’un air contrarié comme s’il n’était pas content de le voir là, qu’il n’avait pas apprécié la teneur de notre conversation ou que sa tête ne lui revenait pas.


      —Non, je ne trouve pas, répondis-je en réprimant un sourire avant de reposer la tête sur mon oreiller.


      —Tu es sûr que Hell va…


      Eden n’eut même pas le temps de finir sa phrase que quelqu’un toquait à la porte. Poussant un soupir, je me levai pour aller ouvrir.


      —Tu as vu l’heure? lançai-je à Hell avant de lui tourner le dos et de repartir me coucher.


      —Désolé, j’ai effectué quelques recherches et je n’ai pas vu le temps passer, répondit-il en refermant la porte derrière lui.


      Je me glissai sous les couvertures et lui lançai un regard amusé:


      —Mignon, fis-je en regardant son pyjama noir comme la nuit. Un peu sombre, mais…


      —Tu es vraiment en train de te moquer de mes vêtements? ricana-t-il. Non parce que ce haut rose de petite fille est…


      —… euh… il est déjà tard, lança Eden en se redressant (comme il était assis, on voyait seulement sa tête dépasser du lit). Alors, si vous pouviez faire un peu moins de bruit…


      —Tu peux regagner ta chambre si tu n’es pas content. Je resterai pour veiller sur Emma, rétorqua Hell en le mitraillant des yeux.


      —Alors là, pas question, j’y suis, j’y reste, répondit Eden, nullement impressionné.


      Je levai les yeux au ciel.


      —Non mais c’est pas bientôt fini, tous les deux?


      Puis, remarquant soudain que Hell n’avait pas pris de sac de couchage ou de couverture avec lui, je lui lançai un regard suspicieux.


      —Tu comptes dormir où exactement?


      Il sourit puis se glissa sans répondre dans mon lit en grognant:


      —Pousse-toi, tu prends toute la place.


      Trop estomaquée pour protester, je le laissai faire sans même m’en rendre compte.


      —Éteins ta lampe de chevet et dors. On va avoir du travail sur la planche, demain, poursuivit-il avant de se tourner sur le côté et de fermer les yeux.


      ***


      Bon, d’accord, rien n’était venu perturber mes rêves durant la nuit, mais je n’avais pas l’impression d’avoir bien dormi ou d’avoir récupéré pour autant. Et pour cause, entre Eden qui s’était amusé à m’entraîner dans un parc d’attractions rempli de manèges à sensation, Hell qui m’avait inconsciemment serrée dans ses bras comme un gros doudou toute la nuit et le garçon du couloir qui était resté à flotter au-dessus de mon lit, on ne pouvait pas vraiment dire que mon sommeil avait été des plus paisibles, et je m’étais réveillée de très mauvaise humeur.


      —Bon alors, je vais être claire: il y a beaucoup trop de monde ici, grognai-je en croisant les bras.


      Hell, qui était en train de refaire le lit, me jeta un regard étonné:


      —Comment ça?


      —Ma chambre est trop petite pour vous accueillir tous les trois.


      —Tous les trois? s’étonna-t-il.


      —Toi, Eden et le garçon du couloir, expliquai-je.


      —Dans ce cas, pas de souci, Eden va retourner dans sa chambre et y rester, pas vrai Eden? lui lança Hell.


      Eden, qui repliait son matelas gonflable, haussa les sourcils:


      —Pourquoi moi?


      —Mais parce que tu es bien moins entêté que ce maudit fantôme, répondit Hell.


      Je secouai la tête.


      —Il n’est pas question que vous reveniez dormir ici ce soir, je garde seulement le fantôme, fis-je en jetant un regard noir au garçon du couloir


      —C’est pas juste! C’est du favoritisme! protesta soudain Eden.


      —Oui, c’est vrai, pourquoi lui, il a le droit de rester? râla Hell à son tour.


      —Mais parce que lui ne me prend ni pour un ours en peluche, ni pour une compagne de jeux… Franchement, Eden, c’était quoi ces manèges à sensation? J’ai failli me réveiller au moins deux fois pour vomir, dis-je d’un ton furieux.


      Il prit un air innocent.


      —Tout le monde aime avoir un peu peur, c’est pour ça que je t’ai emmenée dans le grand huit…


      —Ah? Parce que tu crois que je n’ai pas suffisamment de raisons d’avoir peur comme ça? Que c’est vraiment ce dont j’ai envie en ce moment? aboyai-je d’une voix aigüe.


      Hell pinça les lèvres comme pour s’empêcher de rire.


      —Là, Eden, tu as sérieusement manqué de finesse.


      Je fermai les yeux et comptai jusqu’à dix dans ma tête, avant de hurler, la voix chargée de pouvoir:


      — Antigut!


      L’instant suivant, la magie les expulsait hors de ma chambre avec toutes leurs affaires comme s’ils étaient soudain aspirés dans un vortex, puis leur claquait la porte au nez.
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    Chapitre 21


    
      Par chance, le reste de la matinée s’était déroulé sans encombre et j’avais profité de chaque intercours pour mettre au point un plan de bataille avec Hell. Débusquer le nécromancien n’allait pas être facile, mais Hell était parvenu à se procurer la liste des élèves résidant dans le bâtiment principal ainsi que leurs particularités. C’était la raison pour laquelle il nous avait rejoints aussi tard la veille. Il y avait les loups-garous, bien sûr, ainsi que les vampires (ceux-là étaient les plus nombreux), mais également des tas d’élèves possédant une apparence ou des talents uniques en leur genre, comme Britt, Groumpf ou même Hector. Et malheureusement, j’avais eu beau éplucher la liste à trois reprises, aucun nécromancien n’y était mentionné.


      —Tu es sûr que c’est une bonne idée? demandai-je à Hell en remontant le couloir du sixième étage.


      Les dortoirs étaient pratiquement tous vides pendant l’heure du déjeuner parce que tout le monde était au réfectoire. Nous n’avions donc croisé personne.


      —Il en sait bien plus qu’il n’a voulu le dire, répondit Hell.


      —Je m’en doute, mais tu ne crains pas qu’il nous fasse une nouvelle crise de panique? m’inquiétai-je en m’arrêtant devant la chambre du petit médium.


      Ce dernier ne nous avait fait aucun mal. Au contraire. Il nous avait fourni des renseignements précieux juste avant de partir complètement en vrille et je culpabilisais à l’idée de provoquer chez lui une nouvelle crise d’angoisse, mais nous n’avions malheureusement pas le choix. Nous devions trouver le nécromancien au plus vite et il était la personne la plus à même de nous aider.


      —Non! hurla d’un cri muet le fantôme-majordome en passant sa tête à travers la porte.


      Puis je lus sur ses lèvres:


      —Allez-vous-en!


      Je regardai Hell en secouant la tête.


      —Le fantôme-majordome du médium refuse de nous laisser entrer.


      Hell poussa alors un soupir, prononça une incantation et la porte s’ouvrit d’un seul coup. Le fantôme-majordome remua les lèvres comme s’il criait très fort, mais je l’ignorai et suivis Hell qui se dirigeait vers Dakira.


      Le petit médium était assis en tailleur sur son lit avec une foule de fantômes autour de lui.


      —Pourquoi êtes-vous revenus? demanda-t-il en braquant ses trois yeux vers nous.


      —Pourquoi y a-t-il autant de fantômes ici? rétorquai-je.


      —Ce ne sont pas tes affaires, sorcière, répondit-il sèchement.


      Je scrutai les visages apeurés des esprits errants dont les auras se serraient les unes contre les autres et je secouai la tête. Tous semblaient terrorisés.


      —Et moi, je crois le contraire. Pourquoi ne pas m’avoir dit ce qu’était la nuit? Pourquoi ne pas m’avoir parlé du nécromancien? demandai-je d’un ton calme.


      Dakira pâlit brusquement.


      —Je ne comprends pas.


      —Bien sûr que si, fis-je en m’approchant du lit. Tu sais, je ne suis pas ton ennemie.


      Une lueur de peur traversa son regard.


      —Je sais, mais…


      —Tu penses qu’il va te faire du mal si tu acceptes de nous parler de lui, c’est ça? devinai-je.


      —Je ne le pense pas, je le sais, confirma-t-il d’une voix blanche.


      J’avançai d’un pas.


      —Et si je te promettais de te protéger?


      Il laissa échapper un petit rire triste.


      —Tu es déjà morte, sorcière, seulement tu ne le sais pas encore.


      —Je n’en serais pas aussi sûre si j’étais à ta place. Après tout, je l’ai fait fuir à deux reprises, remarquai-je.


      Il écarquilla ses trois yeux d’un air incrédule.


      —Impossible.


      —C’est la vérité, confirma Hell.


      —Co… comment? bredouilla Dakira.


      —Une fois en rêve, il a salement dégusté, crois-moi, et une fois quand je me trouvais dans la grotte qui sert de cimetière sous le bâtiment principal en me servant de la magie du feu, répondis-je.


      Le petit médium eut un haut-le-cœur.


      —Tu… tu es allée dans cet endroitet tu en es ressortie vivante?


      Je lui jetai un regard surpris. Les médiums n’étaient pas censés fuir les morts, bien au contraire: ils prisaient leur compagnie.


      —Je te mentirais si je te disais que ça n’a pas été sans mal.


      Il déglutit puis dit d’une voix tremblante:


      —Tu n’aurais jamais dû y aller. C’est leur place… leur antre…


      —À qui? fis-je.


      Il commença à chanter à nouveau «Am stram gram», puis s’arrêta et appuya sur les trois mots:


      —Pick et Cole et Graam.


      —Hein? dis-je en écarquillant les yeux.


      Dakira souffla alors d’une voix à peine audible:


      —Les trois frères nécromanciens: Pick, Cole et Graam.


      Non mais franchement, quel genre de parents pouvaient bien appeler ses enfants Pick, Cole et Graam?


      —Il y a non pas un, mais trois nécromanciens? s’étonna Hell.


      Le petit médium acquiesça.


      —D’accord… Et ils font partie des élèves qui vivent dans ce bâtiment? m’enquis-je.


      Il secoua la tête.


      —Pas des élèves. Des adultes.


      —Tu veux dire qu’ils sont parmi le personnelde l’école? demandai-je d’un ton surpris.


      —Oui… Ce sont les nouveaux creuseurs de tombes, ceux que les normaux appellent «les croque-morts», répondit Dakira.


      J’échangeai un regard avec Hell. Affronter des élèves au sein de l’école était une chose, s’en prendre au personnel du Ministère des Enfants Spéciaux en était une autre et on risquait de devoir faire face à davantage de problèmes.


      —Ce sont eux qui effraient les fantômes? Eux qui les rendent aussi nerveux? devinai-je.


      —Ils ressuscitent les corps de ces pauvres diables, capturent ensuite leurs âmes et les transforment en esclaves, déclara Dakira.


      Voilà qui expliquait la présence d’autant de fantômes dans sa chambre. Les malheureux étaient venus se réfugier chez le petit médium dans l’espoir qu’il puisse les sauver.


      —Ta chambre est devenue un refuge pour les fantômes, mais la vérité, c’est que tu n’as pas le pouvoir de les protéger des nécromanciens, pas vrai? devinai-je.


      —Non. Je ne peux que leur parler et les réconforter, confirma Dakira.


      Bon… Eh bien je commençais à comprendre pourquoi le garçon du couloir avait choisi de solliciter mon aide et non celle du petit médium: je possédais le pouvoir nécessaire pour les protéger, pas lui.


      —Hum… donc tout ça a débuté juste après l’arrivéede Pick, Cole et Graam à l’école? s’enquit Hell.


      —Oui, il y a quelques mois, et la situation n’a fait qu’empirer depuis. Ces trois-là sont… Ce sont de vrais démons et ils tuent les gens, répondit Dakira.


      —Quels gens? demanda Hell.


      —Ils pensent que les morts sont à eux… tous les morts… Vous comprenez? bredouilla-t-il d’une petite voix.


      Je ne comprenais que trop bien.


      —Tu parles des vampires? demandai-je.


      —Oui.


      —Ce sont les nécromanciens qui ont tué les deux élèves vampires?


      —Oui.


      —Pourquoi?


      —Ils sont forts… Ils font de bons esclaves, mais ils sont plus difficiles à contrôler, alors quand ils refusent d’obéir…


      Les mots semblèrent soudain se coincer dans sa gorge, mais je n’eus aucun mal à voir où il voulait en venir.


      —Les nécromanciens préfèrent les tuer, enfin si je peux dire ça pour des vampires, plutôt que de les voir échapper à leur emprise?


      —Oui, acquiesça-t-il à nouveau.


      Je venais de remplir la mission que le directeur m’avait confiée et de démasquer les meurtriers des deux vampires sans même le vouloir, mais j’étais trop écœurée par tout ce que Dakira venait de nous confier pour en tirer la moindre satisfaction.


      —J’ai l’impression qu’on vient de faire d’une pierre deux coups, remarqua Hell avec un sourire satisfait.


      Exact, mais apprendre que les nécromanciens ne s’attaquaient pas seulement aux morts (ou à moi), mais aussi aux autres élèves de l’école, prouvait que le petit médium avait raison d’avoir peur et que ses craintes étaient parfaitement justifiées.


      —Écoute, fis-je en me penchant vers Dakira, que dirais-tu de venir passer quelques jours au manoir avec moi, le temps qu’on règle le problème? Pareil pour tes petits copains fantômes… Je pourrais leur faire la promesse de veiller sur eux pour qu’ils puissent ensuite me suivre n’importe où et rester près de moi, en sécurité.


      Hell fronça les sourcils.


      —Tu n’as pas piqué une crise ce matin en disant qu’il y avait trop de gens dans ta chambre?


      —Si, mais c’est un cas d’urgence et c’est important, répondis-je.


      —Te protéger l’est tout autant, me fit-il sèchement remarquer.


      —Tu tiens vraiment à discuter de ça ici?


      Le regard de Dakira passa de Hell à moi, puis de moi à Hell:


      —Vous sortez ensemble, tous les deux?


      —Non, fis-je.


      —Oui, répondit Hell en même temps.


      Pour la première fois, le petit médium se mit à sourire:


      —Et moi qui pensais avoir des problèmes…


      —Nous n’avons aucun problème, affirma Hell.


      —Un sorcier amoureux d’une sorcière et tu dis que tu n’as pas de problème? Si tu crois ça, fils d’Asmodeus, alors c’est que tu es encore plus fou que je ne le pensais, déclara Dakira d’un ton amusé.
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    Chapitre 22


    
      En descendant dans la cour, je vis que de gros nuages noirs avaient assombri le ciel et qu’il n’allait probablement pas tarder à pleuvoir. Hell sur mes pas, j’avançai vers le préau pour rejoindre Britt et les autres qui discutaient tranquillement dans un coin tout en jetant un bref regard vers la porte du réfectoire. Le service du midi était terminé à cette heure et nous avions loupé le déjeuner. Mais même si mon ventre protestait en faisant des bruits bizarres, je ne regrettais pas d’avoir rendu visite à Dakira. Pas après ce qu’il venait de nous apprendre.


      —Où étiez-vous passés? s’écria Britt en nous apercevant.


      —On devait rendre visite à quelqu’un, répondit évasivement Hell.


      —Rendre visite à quelqu’un, hein? fit Britt en me dévisageant d’un air suspicieux.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf dit qu’il préfère déjeuner plutôt que de rendre visite aux gens, traduisit Hector en remontant ses lunettes sur son nez.


      —Britt vous a gardé un peu de nourriture, dit la tête Numéro un de Misha.


      —Groumpf en avait fait autant, mais il a tout mangé, ajouta sa tête Numéro deux en secouant ses boucles rousses.


      Hell baissa les yeux vers Groumpf et dit d’un ton blasé:


      —Le contraire m’aurait étonné.


      —Tenez, fit Britt en sortant des morceaux de pain et des fruits de son sac à dos.


      Je lui souris.


      —T’es vraiment la meilleure des amies!


      —Ouais… On dit ça et puis… Non, sans blague, vous étiez où? Ne me dites pas que vous êtes retournés voir les zombies? demanda-t-elle sans cacher son dégoût.


      L’attaque des morts-vivants avait surpris Britt et Hector, certes, mais elle ne les avait pas traumatisés. Contrairement à la découverte du cimetière clandestin sous le bâtiment de l’école…


      —Non, on est allés voir le petit médium, répondis-je avant d’engloutir une banane.


      Hector fronça les sourcils.


      —Il vous a expliqué ce qu’il se passe avec les fantômes?


      J’avalai un morceau avant de répondre:


      —Et avec les vampires.


      —Emma, je ne suis pas certain que ce soit l’endroit ou le moment d’en parler, remarqua Hell d’un ton de réprimande.


      Britt leva les yeux au ciel et me lança:


      —Ignore-le et raconte: qu’a-t-il dit?


      J’hésitai puis commençai à leur répéter tout ce que Dakira nous avait appris en me disant que je ne pouvais pas laisser mes amis ignorer que trois horribles nécromanciens traînaient en ce moment même dans les couloirs de l’école.


      —C’est nul comme noms, fit la tête Numéro un de Misha quand j’eus terminé mon récit. Non mais franchement, il faut être complètement tordu pour appeler ses enfants Pick, Cole et Graam.


      —C’est vrai que c’est assez original, remarqua sa tête Numéro deux.


      —C’est flippant, oui! siffla Lola.


      —Non mais c’est la seule chose que vous avez retenue de tout ce qu’Emma vient de nous raconter? demanda Britt en les fusillant du regard.


      —Non, non… C’est juste qu’on commence à s’y habituer, expliqua Lola d’un ton gêné.


      —S’habituer à quoi? demanda Britt.


      —Ben à ce qu’il arrive tout le temps des trucs bizarres dans cette école, répondit Lola.


      —C’est vrai qu’on n’est pas gâtés ces derniers temps, acquiesça la tête Numéro un de Misha.


      —Oui, il y a toujours des méchants qui s’en prennent à tout le monde, confirma sa tête Numéro deux. Enfin… à tout le monde ET à Emma, ajouta-t-elle.


      Ouais et ça commençait sérieusement à m’agacer…


      —Donc ça ne vous choque pas que des nécromanciens s’en prennent aux vampires et aux fantômes? demanda Britt, offusquée.


      —Oh si, si, ça nous choque! répondit la tête Numéro un de Misha. C’est pas ça, c’est juste qu’on est tous un peu blasés.


      —Blasés ou pas, on ne peut pas rester là sans rien faire, affirma Britt.


      —Non, bien sûr que non. Il faut les dénoncer au directeur, déclara Hector.


      —Non, répondit Hell.


      —Vous n’allez pas les dénoncer? siffla Lola comme si elle n’en croyait pas ses oreilles .


      Hell secoua la tête.


      —Nous ne pouvons pas accuser des employés du Ministère sans preuve.


      —Alors quoi? Vous allez les laisser s’en tirer comme ça? s’insurgea Britt. Ils ont tout de même tué deux élèves!


      —Tué, tué… oui et non, fit la tête Numéro un de Misha.


      —C’est vrai qu’on peut difficilement accuser quelqu’un de tuer des gens déjà morts, soupira sa tête Numéro deux, et encore moins les condamner.


      Là, elle marquait un point: aucun tribunal de «normaux» ne sanctionnerait ces trois-là pour des crimes commis sur des vampires ou des fantômes.


      —Mais c’est pas juste! s’écria Britt.


      Hell plissa les yeux.


      —Non, effectivement, ça ne l’est pas.


      —Je pourrais les démembrer, proposa Bjorg, mais c’est interdit par le règlement.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf dit qu’il est interdit de démembrer les autres élèves et les professeurs, mais qu’il n’y a rien de marqué sur les nécromanciens, dit Hector.


      —Si rien n’est marqué, on a le droit alors? demanda ingénument Bjorg.


      Hector se massa soudain les tempes comme s’il était pris d’une terrible migraine, puis lança d’un ton agacé:


      —Si, «c’est marqué», et non, on n’a pas le droit!


      —On pourrait dénoncer les trois nécromanciens aux vampires et les laisser régler le problème, suggéra Lola.


      Les vampires étaient capables de se défendre contre la plupart des prédateurs, mais pas cette fois. Non, cette fois, c’était différent.


      —Impossible. Le petit médium a dit que les nécromanciens pouvaient contrôler les vampires, donc on ne peut pas leur faire confiance, soupirai-je.


      —Donc on laisse tomber? s’insurgea Lola, les écailles hérissées.


      Hell esquissa un petit sourire inquiétant.


      —Certainement pas.


      Britt le dévisagea d’un air méfiant avant de tourner la tête vers moi:


      —Qu’est-ce que vous mijotez tous les deux?


      Je pris un air innocent.


      —Qui, nous?


      —Vous n’avez pas l’intention de redescendre dans cette grottepour affronter les trois nécromanciens tout seuls, hein? demanda-t-elle d’un ton inquiet.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf dit que si vous tuez les méchants, il se porte volontaire pour dévorer leurs cadavres: «Pas de cadavre, pas de crime», c’est la devise des Groumpf, traduisit Hector.


      —Je croyais que c’était «La nourriture fraîche est la plus saine»? s’étonna Lola.


      —Il a le droit de faire ça? grimaça Britt. De manger des cadavres?


      —En tout cas, ce n’est pas interdit par le règlement, répondit Hector.


      —Alors je veux bien en manger un aussi, dit Bjorg.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf dit que non et que c’est lui qui l’a dit le premier, traduisit Hector.


      —Arrête de jouer les goinfres et apprends un peu à partager, Groumpf! dit la tête Numéro un de Misha.


      —C’est vrai ça, c’est pas bien d’être égoïste! lança sa tête Numéro deux.


      —Non, c’est pas bien, confirma Bjorg.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      Hector poussa un soupir puis dit d’un ton gêné:


      —Il vient de traiter Bjorg de «bushourouk puant».


      —C’est quoi un bushourouk? demandai-je, intriguée.


      —De la fiente de troll, répondit Hector.


      Je tournai la tête vers Groumpf:


      —Alors ça, c’est méchant, Groumpf!


      Puis je reportai mon attention sur Hell en ajoutant:


      —Dis-lui, toi, que c’est méchant!


      —Ne me mêle pas à ça! répondit Hell.


      —Quoi? Tu ne trouves pas ça méchant?


      Hell me dévisagea pour savoir si j’étais sérieuse, puis explosa soudain de rire.


      —Tu es vraiment en train de me demander de faire la morale à Groumpf?


      Maintenant que j’y réfléchissais, c’est vrai que c’était un peu bizarre parce que Hell était tout sauf un exemple en matière de moralité: il ne savait pas toujours faire la différence entre le bien et le mal et il jetait des sorts mortels aux gens (ce qui n’était pas sympa), mais lui, au moins, ne se montrait pratiquement jamais grossier.


      —Je souhaite juste que tu lui expliques pourquoi on doit se montrer poli, précisai-je.


      Hell regarda Groumpf d’un air perplexe puis répondit:


      —Navré, mais je préférerais encore apprendre à un mammouth à voler.


      Britt fronça les sourcils et avança d’un pas vers lui.


      —Même en faisant un terrible effort, je ne suis pas sûre de parvenir un jour à t’apprécier.


      —Je devrais pouvoir m’en remettre, répondit Hell d’un air stoïque.


      Britt le dévisagea avec une petite moue, puis tourna la tête vers moi:


      —J’ai essayé, je te jure, mais je déteste vraiment ce sorcier.


      —Je sais, dis-je, tu me l’as déjà répété au moins mille fois.


      —Alors pourquoi traînes-tu toujours avec lui? demanda-t-elle.


      —Mais parce que contrairement à toi, Emma, elle, m’aime bien, répondit Hell à ma place.


      Britt me scruta attentivement, puis secoua la tête.


      —Impossible… Ma meilleure amie ne peut pas avoir aussi mauvais goût.


      Je levai les yeux au ciel.


      —Vous avez terminé?


      —La cloche sonne! lança soudain Hector en ramassant son sac à dos qu’il avait posé sur le sol.


      Mes autres amis et tous les élèves qui se trouvaient sous le préau en firent autant et nous regagnâmes tous rapidement le grand hall.
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    Chapitre 23


    
      Il était presque vingt heures et la nuit avait enveloppé le manoir, quand nous décidâmes qu’il était temps de faire une petite virée nocturne.


      —C’est complètement idiot de le faire venir ici, décréta Hell en me suivant dans le passage qui menait à l’entrée secrète située à l’arrière du manoir.


      Je détestais me rendre au sous-sol, parce que ça m’obligeait à passer devant les portes des cachots où étaient détenus les «psychiques» et que ça me rendait très mal à l’aise, non seulement parce que je pourrais parfaitement être à leur place, mais aussi et surtout parce que je culpabilisais de ne pas pouvoir les aider et que ça me pesait sans cesse sur la conscience.


      —Tu préférerais prendre le risque de voir Dakira se faire tuer par Pick, Cole et Graam? demandai-je en fronçant les sourcils.


      —Non. Je préférerais qu’il ne squatte pas ta chambre. Si quelqu’un s’en aperçoit, tu vas avoir des ennuis, répondit-il.


      Je haussai les épaules.


      —Pas de problème: dans ce cas, invite-le dans la tienne.


      Hell me regarda soudain comme s’il doutait de mon état mental.


      —Dans ma chambre? Ce gamin insupportable? Pas question.


      —Dakira n’a rien d’insupportable.


      —Désolé, mais je déteste avoir des invités.


      —C’est ridicule. Tu sais combien il y a de fantômes en ce moment même autour de moi?


      À dire vrai, il devait y en avoir une vingtaine et leur présence me faisait littéralement grelotter de froid.


      —C’est toi qui as promis de les protéger, toi qui les as amenés jusqu’ici, me fit-il remarquer.


      —Qu’est-ce que tu voulais que je fasse d’autre? Que je les abandonne? lançai-je d’un ton incrédule.


      Les nécromanciens étaient sans pitié. Il fallait l’être pour faire renaître des gens dans des corps à moitié décomposés et s’en servir comme de vulgaires objets.


      —Les fantômes, les fantômes, tu n’as que ça à la bouche. Et les vampires, alors? remarqua Hell.


      —Et tu veux faire quoi pour eux? Transporter leurs cercueils jusqu’ici et annoncer au professeur Cornedru qu’on va ouvrir une entreprise de pompes funèbres? rétorquai-je d’un ton sarcastique.


      —Ah ah ah! Tu es hilarante quand tu t’y mets, persiffla-t-il.


      Je réprimai un soupir. Mettre tout le monde à l’abri était la première étape de notre plan, mais la deuxième risquait d’être bien plus compliquée. Trouver les trois nécromanciens et découvrir l’endroit où ils vivent, leurs habitudes et le moment idéal pour les mettre hors d’état de nuire n’allait pas être une partie de plaisir. Et je n’étais pas mécontente que Britt et les autres soient venus à la fin des cours pour nous proposer leur aide, à Hell et moi.


      ***


      —Wouah! C’est très pratique ce sort d’invisibilité, remarqua Dakira en pénétrant dans ma chambre.


      Je ne pouvais pas dire le contraire. Amener le petit médium jusqu’ici sans être vus par les gardes qui faisaient des rondes dans tous les couloirs du bâtiment principal et des dortoirs s’était révélé plutôt facile. D’abord parce que les surveillants et les gardes étaient tous des humains et qu’ils n’étaient pas capables comme les loups ou les vampires de sentir notre présence, ou comme les sorciers de détecter le sort d’invisibilité qui nous dissimulait, et ensuite parce qu’ils ne surveillaient que l’intérieur du bâtiment et pas la cour ou les jardins, ce qui nous avait grandement facilité la tâche.


      —Alors comme ça, c’est ta chambre? me fit-il tandis que ses trois yeux examinaient la pièce en détail.


      —Non, ce n’est pas ma chambre. Ma chambre est chez moi, dans ma maison. Ici, c’est le lieu où on me retient prisonnière, rectifiai-je doucement.


      Cacher Dakira ici pouvait paraître étrange, mais le manoir était l’antre des sorciers. Un lieu qui leur était strictement réservé et où ni le personnel de l’école, ni le directeur et a fortiori ni les nécromanciens ne pouvaient entrer. Autrement dit, c’était l’endroit où le petit médium serait le plus en sécurité pour le moment.


      Il sourit d’un air étrange.


      —Tu n’aimes pas vivre dans le manoir?


      —Non. Je déteste ça, admis-je.


      —Bah… il y a des endroits bien pires, crois-moi.


      Pires qu’un repère de sorciers? Ça m’étonnerait.


      —Si tu parles du bâtiment principal…


      —Non, je ne parlais pas du bâtiment principal, me détrompa-t-il aussitôt.


      Puis il déposa le sac contenant ses vêtements de rechange contre le mur et demanda:


      —Où est passé ton petit ami?


      —Mon petit ami?


      —Le psychopathe aux cheveux blancs, aux yeux rouges et au pentacle sur le front qui traîne toujours avec toi.


      Je fronçai les sourcils.


      —Tu as quel âge? Je veux dire… vraiment?


      —10 ans.


      —Tu parles comme quelqu’un de bien plus âgé.


      —Je suis un médium, répondit-il comme si ça expliquait tout.


      —D’accord… Hell est parti te chercher un matelas et, pour ta gouverne, il n’est pas mon petit ami.


      Il leva ses trois yeux étranges vers moi puis répondit d’un ton qui laissait clairement entendre qu’il ne me croyait pas:


      —Si tu le dis.


      Puis il partit ouvrir son sac et en sortit quelques bougies.


      —Je ne suis pas sûre que ce soit autorisé ici.


      —Il le faut.


      —Il faut mettre des bougies?


      —Ce ne sont pas des bougies ordinaires. Elles sont spéciales. On doit les laisser allumées pour se protéger des mauvais esprits.


      Je haussai les sourcils.


      —Il y a de méchants fantômes?


      —Bien sûr. Les âmes errantes étaient des gens et le monde est rempli de méchantes gens, affirma-t-il.


      —OK… et ceux-là? fis-je en montrant les fantômes qui flottaient partout autour de nous.


      —Ceux-là sont des gentils et ce sont mes amis, répondit-il en allumant la bougie qu’il venait de poser sur ma table de chevet.


      Je pris un temps de réflexion puis demandai tout à coup:


      —Est-ce que je peux te faire confiance?


      Il se figea comme s’il réfléchissait sérieusement à la question.


      —Ça dépend.


      —Il… il y a des gens ici, des psychiques enfermés dans des cachots au sous-sol. Tu crois que certains de tes amis pourraient aller jeter un coup d’œil et voir ce qu’il s’y passe?


      —Ils le pourraient oui, mais pourquoi? Que cherches-tu à savoir?


      —Je ne sais pas si tu l’as remarqué, mais il y a un laboratoire au sous-sol…


      —Je l’ai vu en passant tout à l’heure, oui.


      Évidemment… Avec trois yeux, il ne devait pas louper grand-chose, et le passage secret nous faisait passer juste devant.


      —Je voudrais savoir si les sorciers mènent des expériences sur les psychiques et ce qu’ils cherchent à faire exactement.


      Ça faisait un bout de temps que je m’interrogeais sur ce qu’il se passait là-bas. Et je ne parlais pas seulement des psychiques séquestrés derrière ces murs, mais aussi de la présence de ce laboratoire bizarre dont Hell ne voulait jamais me parler.


      Dakira m’observa de ses trois yeux perçants.


      —Tu es sûre de ce que tu me demandes? Parce qu’il y a parfois des choses qu’il vaut mieux ignorer, des choses qui risquent de te hanter et…


      —Si tu fais allusion au cimetière sous le bâtiment principal, aux disparitions ou aux meurtres d’élèves…


      —Je parle de tout ça, oui. Et du fait que cette école n’est pas ce qu’elle semble être, fit-il d’un ton grave.


      —Que veux-tu dire?


      —Je parle de la sélection.


      —Quelle sélection?


      —Celle qu’ils font entre les élèves dont ils espèrent pouvoir se servir et ceux qu’ils jugeront inutiles, répondit Dakira.


      Je fronçai les sourcils en réfléchissant. Est-ce que ça voulait dire que je n’étais pas la seule? Que les élèves du bâtiment principal vivaient avec une épée de Damoclès au-dessus de la tête sans le savoir? Que leurs vies étaient toutes soupesées et évaluées elles aussi? Et si c’était le cas, qu’est-ce que ça signifiait exactement? Que devenaient-ils après avoir quitté l’école? Et surtout, combien d’entre eux étaient exécutés soit pendant, soit à la fin de leur formation?


      Il s’apprêtait à ajouter quelque chose mais renonça en entendant la porte de ma chambre s’ouvrir tout à coup.


      —C’est décidé: je vais tuer Eden! grommela Hell en entrant. Il a pratiquement fallu que je le supplie de bien vouloir me prêter ce maudit matelas!


      —Qui est Eden? demanda Dakira.


      —C’est son meilleur ami, répondis-je.


      —Et il veut le tuer? s’étonna le petit médium.


      —Oui, à chaque fois qu’ils se disputent.


      Dakira écarquilla ses trois yeux puis éclata de rire.


      —J’ignorais que les sorciers pouvaient être amusants.


      —Oui, ils sont à MOURIR de rire, grimaçai-je d’un ton sarcastique.

    

  

  
    


    
      
        [image: Image]
      

    

    Chapitre 24


    
      Le directeur avait relevé le niveau de sécurité du bâtiment principal, certes, mais le nombre de gardes était nettement insuffisant pour contrôler les élèves possédant des pouvoirs particuliers. À commencer par Britt qui pouvait les entendre venir de loin et donc facilement les éviter pendant leurs rondes.


      —Tu es sûre que les nécromanciens étaient dans la grotte? demandai-je à Britt, qui s’était précipitée vers Hell et moi dès qu’elle nous avait aperçus dans la cour.


      Elle enroula nerveusement une mèche de cheveux autour de son doigt, puis acquiesça:


      —J’ai erré dans les couloirs la nuit dernière et j’ai entendu des bruits de pelle de ce côté du bâtiment, donc…


      Je fronçai les sourcils. Le personnel de l’école ne vivait pas dans le bâtiment principal mais à l’extérieur du collège. Mais les trois nécromanciens devaient travailler la nuit pour éviter d’éveiller la curiosité des élèves qui se seraient demandé ce que trois fossoyeurs pouvaient bien fabriquer là.


      —Tu crois qu’il y a eu de nouveaux morts parmi les élèves? demandai-je à Hell.


      Il prit un temps de réflexion puis secoua la tête.


      —Non, d’après moi, Pick Cole et Graam devaient être en train d’enterrerles deux vampires. Après tout, ce sont les fossoyeurs de l’école…


      Que les trois nécromanciens soient chargés d’enterrer leurs propres victimes me sembla soudain révoltant.


      —Hum… Tu les as entendus quitter l’école une fois leur tâche achevée? demandai-je à Britt.


      —Non et c’est ce qui est curieux. Ils sont ensuite montés au sixième étage… puis plus rien, répondit-elle d’un ton perplexe.


      —Tu veux dire qu’ils n’ont plus fait aucun bruit? s’étonna Hell.


      —Non. Du moins, aucun que je puisse entendre, répondit Britt.


      Je fronçai les sourcils en me demandant ce que les trois nécromanciens faisaient au sixième étage et s’ils étaient montés dans l’intention de s’en prendre à Dakira. Mais ça n’expliquait pas que Britt n’ait plus rien entendu après ça. Elle aurait au moins dû les entendre redescendre et sortir du bâtiment pour rentrer chez eux.


      Hell lui jeta un regard circonspect.


      —C’est impossible. Peut-être n’as-tu pas attendu suffisamment ou…


      —Non, j’ai attendu suffisamment, je t’assure, objecta-t-elle aussitôt.


      J’échangeai un regard avec Hell. Soit Britt se trompait, ce qui arrivait à tout le monde, soit il y avait un sacré mystère là-dessous.


      —Qu’est-ce que tu en penses? fis-je.


      —J’en pense qu’il faudrait qu’on dégotte un plan du bâtiment, répondit Hell.


      —Un plan du bâtiment? Pour quoi faire?


      —Tu sais que le manoir abrite de nombreuses pièces secrètes, donc…


      —… donc tu penses que ça pourrait aussi être le cas du bâtiment principal, devinai-je.


      Il haussa les épaules.


      —Ce n’est pas parce que les normaux ne peuvent pas user de magie qu’ils sont forcément dénués d’imagination. Les sorciers ne sont pas les seuls à vouloir cacher des choses, Emma, eux aussi ont leurs petits secrets.


      Britt prit une ou deux secondes de réflexion.


      —Une ou des pièces secrètes? Hum… Si elles sont insonorisées ou que les murs qui les séparent du couloir sont très épais, alors ça pourrait expliquer pourquoi je n’ai pas entendu les trois nécromanciens redescendre.


      Je réfléchis à voix haute.


      —D’accord, mais si les «normaux» veulent vraiment dissimuler quelque chose…


      —Ou une ou plusieurs personnes… ajouta Hell.


      —Ou une ou plusieurs personnes, repris-je, je doute qu’on trouve ces pièces indiquées sur un plan.


      Britt hocha la tête.


      —Là, tu marques un point.


      Hell soupira puis, après une ou deux secondes, acquiesça à son tour tandis que je demandais avec un grand sourire:


      —Mais bon… on n’a pas besoin de plan quand on a des loups sous la main.


      Il haussa les sourcils.


      —Les loups?


      —Les loups sentent tout, non? Si les trois nécromanciens se cachent là-haut, alors ils devraient pouvoir retrouver leur piste grâce à leur odeur, expliquai-je.


      Hell secoua la tête.


      —Non, Emma.


      —Quoi? C’est une bonne idée, non?


      —Une bonne idée, oui, malheureusement tu sais que les loups détestent se mêler des histoires des autres, pas vrai? remarqua Britt. Je doute que l’un d’eux veuille nous aider.


      —Et moi, j’en connais un qui devrait accepter, assurai-je.


      Hell plissa les yeux.


      —Emma, si tu penses à qui je pense…


      —Je sais que tu ne l’apprécies pas, mais je l’aime bien, moi, fis-je.


      —Il t’a demandé de sortir avec lui, grommela Hell d’un ton accusateur.


      Je levai les yeux au ciel.


      —Il plaisantait.


      —Et moi, je suis sûr du contraire.


      Les yeux de Britt pétillèrent soudain d’excitation.


      —Qui t’a demandé de sortir avec lui?


      —Logan, un loup-garou en classe avec moi. Mais il cherchait juste à me taquiner, répondis-je.


      —Les loups-garous sont canons, clairement, affirma Britt, mais je ne les conseillerais pas comme petits amis.


      Je fronçai les sourcils.


      —Ah non? Pourquoi?


      —Ils laissent des poils partout, en particulier sur les vêtements, fit Britt.


      Je ne m’étonnai pas de sa réflexion. Britt veillait à ce que ses tenues vestimentaires soient toujours d’une propreté et d’une netteté impeccables.


      —Non mais qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre, soupira Hell d’un ton excédé.


      Britt l’ignora, puis ajouta en grimaçant:


      —Et il y a aussi le problème de la pleine lune.


      —Quel problème de la pleine lune? demandai-je.


      —Ben tu sais… la bave, les oreilles poilues, les crocs, les hurlements… Je ne sais pas pour toi, mais je ne suis pas fan…


      Hell se frotta nerveusement les tempes et marmonna:


      —Tuez-moi, non mais tuez-moi…


      Britt tourna aussitôt la tête vers lui et répondit avec un grand sourire:


      —Oh moi, je suis d’accord, mais Emma risque de râler.


      Hell arqua dédaigneusement un sourcil.


      —Me tuer risque de ne pas être aussi simple que tu l’imagines, crois-moi.


      —Tu dis ça mais je suis certaine qu’avec un peu de temps et d’acharnement, je devrais pouvoir y arriver, répondit Britt en soutenant son regard.


      Ces deux-là ne s’appréciaient pas et se supportaient à peine et malheureusement, le temps qu’ils passaient en compagnie l’un de l’autre ne semblait rien y changer.


      Puis Britt reporta son attention sur moi et je sentis mon cœur se serrer en voyant une lueur d’inquiétude traverser son regard. Elle était un peu plus âgée que moi, mais je refusais de la voir se faire du souci à cause de moi ou de ma relation avec Hell. Elle ne lui faisait pas confiance, je le savais, et elle avait probablement de bonnes raisons de se méfier de lui. Après tout, Hell était l’héritier des fils d’Asmodeus et il était dangereux, mais contrairement à Britt, je savais qui il était vraiment. Personne ne peut faire tout le temps semblant ou mentir à tout bout de champ. De plus, si quelqu’un jouait la comédie ou avait joué la comédie depuis le début, c’était moi. Moi, qui avais caché à Hell ce que je ressentais vraiment. Moi, qui lui avais dissimulé mes intentions.


      —Il est tard, allons retrouver les autres, il faut mettre notre plan au point, annonça Britt.


      —Euh non, je ne veux pas vous mêler à tout ça, répondis-je.


      Britt me regarda comme s’il m’était poussé une deuxième tête.


      —Tu plaisantes?


      —Ces nécromanciens sont dangereux. Et pour être honnête, ni toi, ni Hector, ni Lola… enfin aucun d’entre vous ne tiendrait une minute face à eux.


      —Je parie que Groumpf et Bjorg le pourraient, eux, objecta-t-elle.


      —Peut-être que oui, peut-être que non, mais je refuse de prendre le risque de toute façon, répondis-je.


      Ce qui me valut un regard franchement hostile de sa part.


      —Très bien, fais comme tu veux, mais tu as tort, nous sommes beaucoup plus forts quand nous sommes tous ensemble.


      —C’est pour vous, pour ta sécurité, qu’Emma te dit ça, tu devrais lui en être reconnaissante, la coupa soudain sèchement Hell.


      Britt le fusilla du regard puis accéléra le pas avant de se diriger comme une furie vers le réfectoire.


      Je la regardai s’éloigner puis demandai d’un ton anxieux:


      —Tu crois qu’elle va me faire la tête pendant longtemps?


      Hell laissa échapper un petit rire.


      —Non. Pas si tu la laisses manger tous tes desserts pendant une ou deux semaines.


      Le sucre était le péché mignon de Britt et elle ne résistait jamais à un chocolat ou à une pâtisserie.


      Je poussai un soupir.


      —On ne pourra pas dire que je n’ai pas le sens du sacrifice.


      ***


      Logan adorait flirter avec moi, probablement en grande partie pour ennuyer Hell, mais je savais que ses sentiments pour moi étaient uniquement amicaux. Contrairement au sorcier qui nous mitraillait des yeux depuis l’autre bout du couloir.


      —Ce mec est vraiment flippant, remarqua Logan en faisant mine d’ignorer Hell qui fulminait (je lui avais demandé de me laisser m’entretenir seule avec le loup, ce qui l’avait beaucoup contrarié).


      —C’est un sorcier, tu t’attendais à quoi? ricanai-je.


      —Je ne sais pas… J’espérais qu’il aurait un peu le sens de l’humour.


      Je secouai la tête en grimaçant.


      —Oublie ça. C’est pas leur spécialité.


      —Non, visiblement pas. Alors, tu as dit que tu voulais me parler? fit-il en se grattant le crâne d’un air embarrassé.


      —Oui, je veux que tu nous aides à coincer des meurtriers.


      —Tu veux que je fasse quoi? demanda Logan, les yeux écarquillés.


      —Je veux que tu nous aides à trouver les assassins des deux vampires.


      —Des assassins? Il y en a plusieurs? s’étonna-t-il.


      —Oui, confirmai-je.


      Il parut y réfléchir puis demanda:


      —Pourquoi est-ce que je ferais ça?


      Je haussai les sourcils.


      —Comment ça, «pourquoiest-ce que je ferais ça»?


      —Les vampires sont des gens assommants qui sentent horriblement mauvais, répondit-il avec une grimace de dégoût.


      Ouais, ouais… Comme l’avait dit Groumpf, les vampires sentaient «la viande pas fraîche», mais on ne pouvait pas laisser les nécromanciens les transformer en esclaves ni les tuer impunément pour autant. C’était pas cool. Et puis ils n’étaient pas les seuls que les nécromanciens tyrannisaient.


      —Logan, tu me dois un service, tu as promis…


      Le loup avait eu l’imprudence de provoquer Hell quelques mois auparavant et j’étais parvenue à convaincre ce dernier de ne pas lui coller une raclée. Logan me devait donc une faveur.


      —Oui, je n’ai pas oublié, reconnut-il avec réticence.


      Je lui souris.


      —Alors tu dois accepter de me retrouver ici, ce soir.


      Une lueur d’hésitation traversa ses yeux.


      —C’est-à-dire que ce soir… ça ne m’arrange pas.


      —Pourquoi ça?


      —C’est la pleine lune. Je serai transformé.


      —Oh, tu veux dire que tu seras sous ta forme animale?


      Il acquiesça.


      Je pris un temps de réflexion.


      —Mais tu seras capable de te contrôler?


      —Oui, mais…


      —Alors parfait.


      Il me jeta un regard suspicieux.


      —Pourquoi «parfait»?


      Je lui souris.


      —Ton odorat doit être plus performant sous forme animale que sous forme humaine, non?


      —Exact, mais je ne vois pas…


      —… nous pensons que les assassins se cachent dans une pièce secrète au sixième étage, expliquai-je, donc…


      Il me jeta un regard surpris.


      —Attends, attends, tu vas trop vite… Au sixième étage? Et c’est quoi cette histoire de pièce secrète?


      Je lui récapitulai brièvement toute l’affaire et il laissa échapper un petit sifflement.


      —Wouah! Des nécromanciens? Sérieux? Je croyais qu’ils avaient tous disparu.


      —Ce n’est malheureusement pas le cas.


      —Emma, sans vouloir te critiquer, tu peux me dire comment tu fais pour te retrouver toujours mêlée à ce genre d’histoires?


      Tout le monde me posait sans cesse la question, «je» me posais sans cesse la question, et je n’avais toujours aucune réponse à donner.


      —Je suis née sous une mauvaise étoile, soupirai-je. Alors, tu vas nous donner un coup de main, oui ou non?


      —Oui, mais tu devras patienter jusqu’à ce qu’il fasse nuit, dit-il.


      —Marché conclu.
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    Chapitre 25


    
      Les lanternes brillaient à travers les arbres comme de minuscules petits soleils. Logan franchit la lisière du parc, puis s’approcha de la porte arrière du bâtiment principal. Il m’avait dit que les loups étaient autorisés à sortir les soirs de pleine lune et je devais bien avouer que même si je savais parfaitement à quoi m’attendre, et que ce n’était pas la première fois que je le voyais sous sa forme animale, je restai un instant figée, à l’observer, la gorge sèche. J’étais plutôt blasée maintenant en matière de «monstres», mais les loups possédaient quelque chose de particulier. Quelque chose qui éveillait une peur instinctive en moi. Le genre de peur qui me faisait fermer les yeux et me dire «ne bouge pas, ne bouge surtout pas, il ne te verra peut-être pas». Ce qui était stupide parce que les loups avaient non seulement de bons yeux, mais aussi un odorat exceptionnel. Le genre d’odorat qui permettait visiblement à Logan de savoir où nous nous trouvions exactement, Hell et moi, et de sentir notre présence en dépit du sort d’invisibilité qui nous recouvrait.


      —Salut, Logan, fis-je en sentant sa truffe humer mes cheveux.


      Le loup était le seul à qui nous avions fait appel. Les fantômes, eux, se terraient au manoir et avaient tous refusé de participer à cette expédition, et Britt et mes autres amis étaient tranquillement en train de dormir dans leurs chambres.


      —Dépêchons-nous, les sorts d’invisibilité ne durent jamais très longtemps, avertit Hell en se dirigeant vers l’entrée du bâtiment où se trouvaient les dortoirs.


      J’acquiesçai avant de lui emboîter le pas. À ma grande surprise, Logan était étonnamment gracieux en dépit de sa grande taille et se déplaçait avec bien plus d’agilité et de discrétion que je ne le faisais.


      —Suivez-moi, chuchota Hell.


      Nos pas résonnaient dans le hall. Le clair de lune se déversait à travers les fenêtres du bâti ment principal et des ombres descendaient du haut des murs jusqu’au sol en formant d’énormes taches obscures et mouvantes.


      —Logan, pousse-toi un peu, tu vas me faire tomber, chuchotai-je.


      Sa fourrure effleura ma peau, il se mit à gronder et je ne pus m’empêcher de frissonner. À chaque fois que je m’étais trouvée avec Logan, je l’avais traité comme un humain et je comprenais maintenant l’avertissement de Hell quand il m’avait dit que j’avais peut-être apprivoisé «la part humaine de Logan», mais pas son loup.


      —Elle t’a demandé de ne pas te tenir si près, Logan, gronda Hell.


      Un nouveau grognement s’éleva. Le loup baissa le museau vers Hell, ses babines retroussées et ses crocs aiguisés comme des lames de rasoir.


      —Eh! On est dans le même camp, tu te souviens? rappelai-je prudemment au loup.


      Logan baissa la tête mais je sentis qu’une partie de lui avait envie d’attaquer Hell. Et que son instinct le poussait à s’en prendre à tous les prédateurs. Prédateurs dont le sorcier faisait indéniablement partie.


      —Maintenant tu comprends pourquoi je t’ai dit que c’était une mauvaise idée? Les loups-garous sont bien plus dangereux sous forme animale que sous forme humaine, et ils ont beaucoup plus de mal à contrôler leur agressivité naturelle, expliqua Hell.


      —Je comprends, oui, mais Logan reste Logan et je lui fais confiance, répondis-je en posant prudemment ma main sur la fourrure du loup.


      Il tourna la gueule vers moi et me regarda.


      —C’est moi Logan, c’est Emma, ton amie, tu te souviens?


      Le loup acquiesça, puis me huma avant de me donner un coup de langue sur la joue.


      —Beurk! Arrête ça! lançai-je en riant avant de lui gratouiller l’oreille.


      À ma grande surprise, il se laissa faire sans broncher.


      —Tu vois? fis-je en prenant Hell à témoin. Il n’y a pas de problème.


      Hell se frotta l’arête du nez d’un air dubitatif, puis secoua la tête avant d’accélérer le pas.


      —Ne fais pas attention à lui, il est un peu ronchon mais il n’est pas mauvais dans le fond, dis-je à Logan.


      Celui-ci laissa soudain échapper un petit couinement ressemblant étrangement à un rire.


      —Mais si, je t’assure, il a de bons côtés, insistai-je avant de me hâter de rejoindre Hell en bas des escaliers.


      ***


      Nous étions en train d’atteindre le troisième étage lorsque Logan se mit à couiner doucement comme pour nous avertir d’un danger.


      —Hell, je crois que les gardes viennent de ce côté! fis-je en constatant avec effroi que le sort d’invisibilité qui nous dissimulait jusqu’alors venait brusquement de s’évaporer.


      Hell était dur à effrayer, je n’étais donc pas étonnée de le voir garder son calme et prendre une seconde pour réfléchir. Nous cacher sous un nouveau sortilège était impossible, pas aussi vite après que l’autre eut disparu. Les incantations étaient comme des batteries, elles avaient besoin de régénérer, mais je savais qu’il songeait à lancer un autre type de sortilège, un sortilège plus agressif et donc plus proche de sa personnalité.


      —Je m’en occupe, fit-il avant de gravir les marches jusqu’au palier et de disparaître d’un seul coup.


      Je patientai sagement quelques secondes en compagnie de Logan, puis nous le vîmes revenir, un sourire satisfait au coin des lèvres.


      —Tu ne leur as pas fait de mal, hein? demandai-je d’un ton méfiant.


      —Non, je leur ai jeté un sort de désorientation, répondit Hell. Ils avaient le regard dans le vague et semblaient un peu perdus, mais ils sont repartis de l’autre côté.


      Ce n’était pas une mauvaise idée. Si Hell les avait envoûtés trop sévèrement, les gardes auraient trouvé ça bizarre une fois libérés du sortilège, et en auraient probablement informé le directeur qui nous aurait immédiatement suspectés, mais les sorts de désorientation étaient subtils et ressemblaient à des coups de fatigue, un peu comme quand on ne sait plus très bien ce qu’on est venu chercher ou qu’on se demande où on a mis les clefs alors qu’elles se trouvent juste sous nos yeux.


      —Passe le premier, loup, une fois au sixième, ce sera à toi de jouer, dit Hell en lui faisant signe de passer devant lui.


      Logan laissa échapper un grondement signifiant clairement qu’il n’avait pas l’intention d’obtempérer.


      —S’il te plaît, Logan, ce n’est pas le moment de te faire prier, soupirai-je en levant les yeux vers lui avant de tourner la tête vers Hell et d’ajouter: C’est un loup, Hell. Il te signifie non seulement que tu ne fais pas partie de sa meute, mais que tu n’es pas son Alpha. Donc évite de lui donner des ordres, d’accord?


      —Et tu peux déduire tout ça d’un simple petit grognement? s’étonna Hell.


      Je haussai les épaules.


      —Comme je te l’ai déjà dit, mon père est vétérinaire et j’aimais regarder les reportages animaliers à la télé, donc…


      Hell poussa un gros soupir:


      —C’est entendu…


      Puis il se tourna vers Logan.


      —Voudrais-tu avoir l’obligeance de bien vouloir passer en premier? Tu n’es pas obligé, hein, c’est une requête, une simple requête.


      Le loup émit un autre grognement que je devinai être une insulte, mais passa devant Hell tout en lui balançant un coup de queue en pleine tête.


      —Eh ben voilà, tu vois qu’il peut être gentil quand il veut! lançai-je à Hell.


      Ce dernier inspira très fort puis relâcha lentement sa respiration comme s’il faisait un effort surhumain pour ne pas s’énerver, puis suivit le loup sans desserrer les dents.
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    Chapitre 26


    
      Les griffes de Logan se contractèrent d’impatience comme celles d’un chat, puis il me donna un coup de truffe froide sur la joue.


      —Quoi? demandai-je.


      Logan avait passé un temps fou à renifler les odeurs qu’avaient laissées les occupants du sixième étage et il avait humé les portes une par une comme s’il vérifiait que toutes les senteurs appartenaient bien à chacun d’entre eux. J’avais bien conscience que la piste qu’on cherchait était probablement brouillée par une quinzaine de personnes, je ne m’étonnais donc pas que Logan n’ait rien repéré de spécial jusqu’à présent, mais j’avais l’intuition, en voyant la lueur d’excitation qui luisait dans le regard du loup, qu’il venait de renifler quelque chose, quelque chose de nouveau…


      —Ici? Tu es sûr? demandai-je en le voyant se planter devant un mur sans porte au bout du couloir.


      Le mur mesurait au moins six mètres de long et il n’y avait pas la moindre porte apparente. Je questionnai Hell du regard. Il haussa les épaules tandis que je posais ma main contre le mur et la retirais comme si je venais de me brûler. Je n’aimais pas, mais alors pas du tout, le pouvoir qui transpirait à travers ce maudit mur.


      Logan dut instinctivement sentir qu’il y avait quelque chose d’anormal, lui aussi, parce qu’il se mit soudain à reculer en grognant, comme s’il faisait face à un adversaire invisible.


      —C’est là, fis-je, la gorge serrée.


      —Quoi? demanda Hell.


      —C’est leur pouvoir, celui des nécromanciens… Ils sont là, derrière ce mur, annonçai-je d’une voix atone.


      —Bien, alors on va devoir trouver le moyen d’entrer, fit-il d’un ton stoïque.


      —Le mur est épais, très épais, j’ai senti seulement quelques effluves, dis-je.


      —Eh bien, au moins, maintenant on sait pourquoi Britt n’a rien entendu, répondit Hell en tâtonnant le mur pour trouver le mécanisme permettant d’ouvrir un passage vers la pièce dissimulée derrière la cloison.


      Logan grogna à nouveau, les babines retroussées.


      —Oui, je sais, j’ai compris. Du calme, d’accord? fis-je en fronçant les sourcils.


      —Dis au loup de s’en aller. S’il continue à faire autant de boucan, on va se faire repérer, grommela Hell.


      J’acquiesçai et m’approchai de Logan.


      —Je te remercie pour ton aide. Tu peux t’en aller, maintenant.


      Il cessa tout à coup de grogner et je vis une lueur d’hésitation dans son regard.


      —Logan, ce n’est pas ton combat. Et je suis avec Hell, je ne risque rien, alors pars rejoindre ta meute, tu en as bien assez fait, insistai-je.


      Il resta quelques secondes à m’observer, comme s’il n’était pas tout à fait convaincu, et j’ajoutai en poussant un soupir:


      —Tu as vu ce qu’il s’est passé avec le crache-venin? Je t’avais dit de ne pas t’en mêler et tu n’as pas écouté… Résultat: tu as eu des membres arrachés et il t’a fallu plusieurs mois pour régénérer, alors…


      Logan baissa la gueule, visiblement mécontent que je lui fasse la leçon, puis me donna un coup de truffe humide avant de partir ventre à terre.


      —Une bonne chose de réglée, déclara Hell en le suivant des yeux. Maintenant, on va passer à la deuxième partie du plan.


      —Quel plan? Tu as un plan? murmurai-je, surprise.


      —Le même que d’habitude: éliminer les empêcheurs de tourner en rond.


      —Ça, c’est ton plan. Le mien est simplement de rester en vie, dis-je, la gorge serrée par l’appréhension.


      Il me sourit:


      —Cela va sans dire.


      ***


      Hell mit quelques minutes à trouver le mécanisme d’ouverture (il suffisait de tourner l’applique fixée sur le mur) puis entra le premier. Jelui emboîtai le bas en balayant des yeux l’immense pièce aux murs et au plafond entièrement noirs. Des luminaires en forme de bougeoirs éclairaient faiblement les quelques meubles (trois lits, une table ronde et trois chaises) qui paraissaient un peu perdus dans un lieu ressemblant plus à un loft ou à un petit hangar qu’à un appartement. Un hangar apparemment rempli d’étranges et odorants visiteurs.


      —Des morts-vivants, lâcha Hell sans cacher son écœurement.


      Oui, et il y en avait un sacré paquet. Pour ne pas dire «toute une armée». Entre les squelettes et les macchabées à moitié décomposés, on ne savait plus où donner de la tête.


      J’ouvris la bouche pour inspirer, parce qu’inspirer profondément par le nez près de cadavres putréfiés n’aurait pas été très malin, et continuai à suivre Hell qui s’enfonçait dans la pièce.


      —Euh… je ne voudrais pas paraître ennuyeuse, mais les gens qui voient des zombies ont tendance à s’enfuir d’habitude, pas à s’approcher, remarquai-je. Surtout quand il y en a beaucoup.


      Il ignora ma remarque et fronça le nez.


      —Tu sens quelque chose?


      —À part la chair décomposée, tu veux dire?


      —Emma! me reprit-il d’un ton sévère.


      —D’accord, d’accord, laisse-moi regarder, fis-je en propulsant ma magie autour de moi. Oh oui! Ils sont là, j’en suis sûre.


      La magie s’appuyait principalement sur les potions et les sortilèges, mais pas cette magie-là. Non, la magie des nécromants était d’une autre nature.


      Il hocha la tête.


      —Bien.


      —Si tu le dis… Mais en attendant, tu ne voudrais pas te concentrer sur un problème plus urgent, comme…


      Je n’eus pas le temps de terminer ma phrase que les «zombies» se précipitaient déjà sur nous comme un horrible raz-de-marée. Hell lança une incantation qui fit s’écrouler la moitié d’entre eux sur le sol, tandis que je conjurais ma magie et tendais mon bras vers l’autre moitié en marmonnant:


      — Azrehe Aun per eglarat.


      La plupart des morts-vivants se mirent à fondre comme des glaçons près d’un feu, mais quelques-uns, plus rapides, parvinrent à passer entre les mailles du filet.


      —Emma! Attention! m’avertit Hell.


      La ressuscitée qui m’agrippait le bras avait des cheveux collés sur les tempes (ils avaient l’air blonds, mais c’était difficile à dire avec ce sang noir séché sur ce qu’il lui restait de peau).


      Me dégageant brusquement de son emprise, je remarquai qu’elle avait laissé une traînée humide et un peu liquide sur ma peau.


      —Pouah! C’est dégoûtant! lâchai-je tandis que son odeur putride pénétrait mes narines.


      —Ne sois pas méchante, Emma, ce n’est pas de sa faute si elle est dans cet état, grogna Hell avant de projeter un gros zombie à l’autre bout de la pièce.


      Méchante? Alors là, c’était l’hôpital qui se moquait de l’infirmerie. C’était moi, la fille gentille et compréhensive, et lui le vilain. À moins que…


      —Pourquoi? Tu la connaissais? demandai-je d’un ton curieux.


      —C’était une harpie, une élève de dernière année, répondit Hell.


      Pourquoi était-elle morte? Qui l’avait tuée? L’école? Un autre élève? Franchement, c’était à désespérer.


      —Eh! Pick, Cole et Graam, vous comptez continuer à vous planquer derrière votre armée de cadavres ambulants encore longtemps? cria Hell d’un ton provocateur en espérant les faire sortir de leur cachette.


      —Longtemps? Toute l’éternité, tu veux dire. Nous sommes les maîtres des morts, répondit une voix au fond de la pièce.


      —L’éternité, ça fait un peu long! remarquai-je avant de pétrifier le squelette qui se tenait face à moi, ses orbites vides reflétant la lumière de la pièce et l’un des tendons de ses maxillaires pendant sur le côté droit.


      —Oui, on n’a pas que ça à faire, ricana Hell.


      J’entendis un petit bruit, des soupirs se firent entendre comme si plusieurs personnes relâchaient leur souffle en même temps, puis des formes émergèrent soudain de l’obscurité.


      —La sorcière, enfin! Nous t’attendions! lança l’une d’elles.


      Je restai un instant pétrifiée à observer Pick, Cole et Graam pendant qu’ils traversaient la pièce. Le premier était grand et maigre avec les cheveux en brosse et de gros sourcils, le second était blond, rond, une mèche de cheveux lui barrait l’œil et il avait un sourire idiot, le troisième était… comment dire? Inquiétant et vêtu d’une longue cape ornée d’une sorte de croix. Son visage était presque entièrement dissimulé sous une capuche.


      —Emma, regarde, fit Hell en attirant mon attention sur les vampires qui les flanquaient de chaque côté.


      —Je les reconnais: c’est Sofia et Salim, fis-je.


      Les vampires ne faisaient pas partie des élèves les plus sympas, loin de là, mais ces deux-là étaient les moins antipathiques d’entre eux. Ils étaient polis, vous souriaient gentiment et ne sortaient pas leurs crocs à tout bout de champ.


      —Tu as vu leurs yeux? fit Hell d’un ton contrarié.


      Ils étaient entièrement blancs, comme ceux des trois nécromanciens. Ce qui signifiait qu’ils n’étaient pas eux-mêmes, mais qu’ils se trouvaient sous l’emprise de la magie de mort.


      —Oui. Ils sont contrôlés par les nécromanciens.


      —Quelle bande de lâches, déclara Hell en fusillant du regard Pick, Cole et Graam, avant de me serrer la main et de la relâcher.


      Je crus l’espace d’un instant qu’il s’agissait d’une mise en garde, puis je sentis la magie de Hell ramper sur ma peau comme des milliers de petites pattes d’insectes. Je compris que je me trompais et qu’il était furieux, vraiment furieux, et qu’il s’était servi de ce bref contact pour garder pied et ne pas exploser.


      —Ça t’aiderait à te calmer si je te disais que tu me fais peur quand tu te mets en colère?
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    Chapitre 27


    
      —Tu n’aurais jamais dû venir, sorcière! lança le nécromancien blond au sourire idiot.


      Ils approchaient lentement, très lentement, comme s’ils voulaient savourer ce moment.


      —Ce n’est pas non plus comme si vous m’aviez laissé le choix, répondis-je avant de me concentrer sur cet endroit, ce petit coin de mon esprit où je savais les trouver.


      Elles étaient là. Ma mère. Ma grand-mère. Mon arrière-grand-mère et toutes celles nées avant moi. Elles étaient là, dans ma tête, et elles me soufflaient des choses. Des choses dont j’aurais dû me rappeler. Des choses que je ne devais surtout pas oublier.


      —Emma? fit Hell d’un ton surpris en me voyant sortir un petit sac de ma poche, l’ouvrir, puis marcher en cercle autour de lui en faisant glisser de la poussière blanche sur le sol. Qu’est-ce que tu fais?


      —Je trace un cercle de protection, expliquai-je.


      —Du sel? Tu traces un cercle de protection avec du sel?


      J’acquiesçai.


      —C’est un vieux truc de sorcière pour se protéger des esprits malins.


      Je ne savais pas pourquoi j’avais pris ce sac de sel dans ma poche. Mes pas s’étaient dirigés tout seuls vers les cuisines du manoir après avoir pris mon petit déjeuner dans la salle commune, comme si j’avais été poussée par une force invisible.


      —Des esprits malins? Tu parles des nécromanciens? s’étonna-t-il.


      J’inspirai profondément et fermai les yeux. Ma magie se mit alors à remonter dans mes veines, puis explosa partout dans mon corps comme un volcan en éruption.


      —Emma? Ils approchent.


      Je pris dans ma poche un petit canif avec lequel je m’entaillai le doigt et lançai quelques gouttes de mon sang sur le cercle qui nous entourait en murmurant:


      — Protecto Ante demoni animus.


      Le sel sembla alors se durcir et se mit à former une sorte de rond solide et lumineux autour de nous. Et les yeux de Hell prirent la couleur d’un coucher de soleil.


      —Tu ne peux pas utiliser le pouvoir du feu ici, tu risquerais de faire cramer le bâtiment et de tuer tes amis, sorcière, ricana le nécromancien à capuche avant de se tourner vers les deux vampires près de lui et de leur hurler: Tuez-les!


      —Hell, essaie de ne pas leur faire de mal, d’accord?


      Il leva les yeux au ciel.


      —Et je dois m’y prendre comment?


      —Comme ça! répondis-je en lançant un sortilège d’immobilisation aux deux vampires qui s’apprêtaient à se jeter sur nous.


      Ils se figèrent d’un seul coup comme des statues. Furieux, le nécromant leva la main et me jeta un sort qui s’évapora complètement au contact de la barrière de protection formée par le cercle.


      Hell fronça les sourcils.


      —Les sorts d’immobilisation ne durent pas avec les vampires et avec leur force, on ne peut pas se permettre de…


      —Non, Hell, ils n’y sont pour rien!


      Les vampires étaient sous la coupe de Pick, Cole et Graam. Ils ne pouvaient pas faire autrement que de leur obéir.


      —Vous n’avez pas honte? lançai-je aux nécromanciens.


      Ces trois-là étaient des monstres. De vrais monstres qui transformaient les gens en esclaves et les faisaient souffrir. Et même s’ils me faisaient peur, très peur même, je ne pouvais pas les laisser continuer.


      —Honte? Et de quoi devrions-nous avoir honte, sorcière? ricana le grand maigre.


      —Les âmes errantes et les vampires ne sont pas des objets. Vous n’avez pas le droit de leur faire du mal! criai-je d’un ton de reproche.


      —Les morts nous appartiennent, nous les traitons comme il nous plaît de le faire, répliqua froidement le blond avec un sourire idiot.


      J’ignorais qui, parmi ces trois jeunes hommes, était Pick, Cole ou Graam, mais ça n’avait pas vraiment d’importance. Ils étaient tous pourris jusqu’à l’os.


      —Si vous ne vous en prenez qu’aux morts, alors pourquoi m’avez-vous attaquée? Pourquoi avoir projeté les ténèbres dans mes rêves? demandai-je.


      —Les sorcières sont puissantes. Et elles le restent une fois mortes, expliqua le garçon à capuche avec un petit rictus.


      Des malades… Les nécromanciens étaient de vrais malades…


      —Vous vouliez me tuer pour me réduire ensuite en esclavage et vous servir de mes pouvoirs? devinai-je en écarquillant les yeux.


      —C’était le plan au départ, mais tu t’es montrée bien plus coriace que prévu, reconnut le grand maigre. Alors on s’est dit que le plus simple était de t’éliminer de nos propres mains.


      Curieusement, quelque chose me disait que ces trois-là avaient l’habitude d’assassiner les gens, comme ils l’avaient fait avec les deux vampires.


      —Je m’en voudrais de perturber vos sombres manigances, mais j’ai le regret de vous annoncer qu’Emma a d’autres engagements, déclara soudain Hell.


      —Ah? Et envers qui? demanda le blond au sourire idiot.


      Hell me jeta un regard en biais.


      —Nous, les sorciers.


      Les trois nécromanciens échangèrent un regard puis s’esclaffèrent en chœur:


      —Une sorcière à la solde d’un clan de sorciers? Navré de te le dire, mais tu t’es fait berner mon vieux! lança le garçon blond au sourire idiot. Les sorcières ne sont pas comme vous, fils d’Asmodeus! Elles conservent la magie mais aussi la mémoire de leurs ancêtres dans leurs petites caboches et sont impossibles à corrompre! On ne peut pas les domestiquer, en tout cas, pas tant qu’elles sont vivantes!


      À mon grand étonnement, Hell sourit aux propos malveillants (mais parfaitement fondés) du nécromancien.


      —Allez, ça suffit! Il est temps d’en finir! s’écria le garçon à capuche tandis qu’une étrange fumée noire sortait de son corps.


      La noirceur… La noirceur qui dormait en chacun d’eux n’appartenait pas à notre monde, mais à un autre. Un monde qu’on ne découvrait qu’après notre mort…


      —Vous ne devriez pas amener les ténèbres dans ce monde, fis-je. Elles n’y ont pas leur place.


      —Pourquoi? Parce qu’elles te font peur?


      —Oui, et aussi parce que ce monde appartient aux vivants et seulement aux vivants.


      Ça pouvait paraître étrange de dire ça, en particulier à cause des fantômes et des vampires, mais c’était la vérité. Les esprits et les vampires étaient nés ici, mais les voix de mes aïeules dans ma tête me murmuraient de chasser les ténèbres et de les renvoyer vers l’endroit maudit d’où elles venaient.


      Le garçon à capuche laissa échapper un petit rire ridiculement aigu en voyant le nuage noir tenter de pénétrer le cercle qui nous entourait.


      —Hell, fis-je, si la barrière se brise, ne laisse pas cette chose te toucher.


      Il ne répondit pas et pointa du doigt les deux nuages sombres qui s’échappaient des bouches des deux autres nécromanciens.


      —Là, on a un problème, soupirai-je.


      —Oui et non, répondit Hell en franchissant la barrière pour s’avancer vers les ténèbres.


      Elles le submergèrent et je me mis à hurler en oubliant tout. Ma peur, mes scrupules, mes doutes…


      Tendant la main vers le garçon à la capuche, je prononçai pour la première fois un sortilège mortel.


      — Ab Mortem capacis Hor!


      Le nécromancien, foudroyé, s’écroula aussitôt sur le sol et je tournai la tête vers Hell. En dépit de la disparition de son hôte, le nuage sombre restait actif et il recouvrait entièrement le sorcier.


      —Hell! Hell!


      —Reste à l’intérieur du cercle! me hurla-t-il.


      Sa voix me paraissait lointaine, inaudible.


      —Tu vas mourir, sorcière! hurla le garçon blond au sourire idiot tandis que le nuage de ténèbres qui s’était échappé par sa bouche s’était joint à celui du garçon grand et maigre pour tenter de briser le cercle de protection. Oui! Tu vas finir comme celui-là! ajouta-t-il en pointant Hell du doigt.


      Non. Non, pas question, fis-je en réfléchissant. Je ne pouvais pas faire appel au pouvoir du feu sans risquer de déclencher un incendie, je ne pouvais pas non plus faire appel au pouvoir de la terre, de peur de provoquer un tremblement de terre et de faire s’effondrer le bâtiment: ne restaient donc que la magie de l’eau et celle de l’air. Et toutes deux coulaient déjà dans mes veines comme deux chevaux lancés au galop.


      Pointant le nuage noir qui recouvrait entièrement Hell, je laissai la magie de l’air se déverser hors de moi comme une cascade et frappai l’obscurité.


      Le nuage noir disparut aussitôt dans un tourbillon se déplaçant un peu partout dans la pièce. Hell était libre et je m’apprêtais à quitter le cercle de protection pour le rejoindre, lorsque je le vis soudain lever la main vers moi pour m’empêcher de bouger.


      J’allais ouvrir la bouche pour protester puis je la fermai en croisant son regard. Ses yeux n’étaient plus rouge rubis mais blancs. Entièrement blancs, comme ceux des nécromanciens.


      —Tu ne peux pas être vivant! hurla le grand maigre.


      —Non! c’est impossible! s’égosilla le blond au sourire idiot.


      Je me posais exactement la même question avant de m’écrier soudain:


      —Lord Grandville?


      Hell me sourit.


      Bon sang! Si du sang de nécromancien coulait effectivement dans les veines de Hell, alors ça expliquait pas mal de choses. Y compris qu’il ait pu survivre à l’attaque des ténèbres, mais il avait pris un risque, un si grand risque que…


      —Tu n’es qu’un idiot! lançai-je, mécontente.


      —Ça, c’est certain, fit le grand maigre avant de sortir un couteau de son blouson et de se précipiter vers Hell.


      Prise de panique, ma bouche prononça une incantation dont j’ignorais l’existence. La seconde suivante, le nécromancien se décomposait en un millier de petits morceaux volant dans les airs. Je les regardai retomber un à un en faisant «splish splash sploush» sur le sol, avant de se rassembler à nouveau pour former un seul et même corps. Ou devrais-je dire: un seul et même cadavre.


      —C’est quoi ça? Un sort pour créer des puzzles? plaisanta Hell, les yeux toujours entièrement blancs.


      Trop nauséeuse pour pouvoir répondre, je secouai la tête avant de me tourner sur le côté et de me mettre à vomir.


      —Emma, attention! Le cercle est en train de se briser! m’avertit Hell.


      Trop occupée à rendre tripes et boyaux pour pouvoir réagir, je m’attendais à subir l’attaque du dernier nuage de ténèbres restant, lorsque j’entendis soudain un hurlement, puis plus rien.


      Rien que le silence.


      Un silence de mort.
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    Chapitre 28


    
      Les vampires avaient l’air hagards, hébétés, comme s’ils étaient en train de se réveiller ou qu’ils se demandaient ce qu’ils faisaient là.


      —Tu vas bien? demandai-je en avançant vers Sofia, la grande blonde aux belles boucles.


      —Parfaitement bien, répondit-elle.


      —Vous vous souvenez de tout ce qu’il s’est passé? demanda Hell en regardant alternativement Sofia et Salim, l’autre vampire.


      —De tout, oui. C’est juste… On était impuissants, soupira Salim d’un ton gêné. C’était frustrant, affreusement frustrantde les voir se servir de nous comme de pantins!


      Sofia acquiesça, puis m’examina d’un air inquiet.


      —Tu es couverte de sang, tu n’es pas blessée, au moins? Tu es toute pâle.


      —Non, répondis-je en secouant la tête.


      J’avais la gorge serrée.Je devais tenir, tenir tant que j’étais toujours sous le coup de la montée d’adrénaline.


      —Qu’est-ce que vous comptez faire de ces trois-là? demanda Salim, les yeux rivés sur les corps sans vie des nécromanciens.


      —On… on va avertir le directeur et lui raconter ce qu’il s’est passé, répondis-je.


      Les deux vampires et Hell échangèrent un regard atterré.


      —Certainement pas! s’écria Sofia.


      Je haussai les sourcils.


      —Pourquoi?


      —Trois morts parmi les membres du personnel, tu imagines?Ils nous tueront, ils nous tueront tous pour faire un exemple, m’avertit Sofia en secouant ses boucles blondes.


      —Mais ces nécromants étaient des criminels, remarquai-je. Ils ont tué deux des vôtres et ils ont torturé et emprisonné les fantômes et…


      —… et quoi? Tu penses vraiment que les normaux se préoccupent de notre sort? ricana Salim d’un ton désabusé.


      —C’est vrai, le Ministère, le directeur et tous les autres se moquent bien de ce qui peut nous arriver, confirma Sofia.


      Hell hocha gravement la tête.


      —Emma, je te rappelle qu’il y a un cimetière sous l’école… Un cimetière et aucune véritable tombe. Quelle conclusion tu en tires?


      J’en tirais la conclusion que je voulais retourner dans ma chambre, me glisser dans mes draps et pleurer tout mon saoul.


      —Allez, partez tous les deux avant que quelqu’un ne remarque votre disparition, fit Hell.


      —Merci, dit Salim en le regardant droit dans les yeux.


      —De quoi?


      —De nous avoir épargnés.


      Hell haussa les épaules.


      —Vous n’étiez pas vous-mêmes.


      —Justement, décréta Salim avec un sourire qui découvrit ses canines.


      ***


      —Qu’est-ce qu’on fait, maintenant? demandai-je après le départ des deux vampires.


      —Groumpf, répondit Hell.


      —Quoi, Groumpf?


      —Va chercher Groumpf, fit-il avec un petit rictus. J’ai une idée.


      Hochant la tête, je me précipitai dans le couloir et poussai un soupir de soulagement. Comme notre affrontement avec Pick, Cole et Graam s’était déroulé dans un appartement insonorisé, aucun des élèves résidant au sixième étage ne semblait avoir entendu quoi que ce soit et tout était parfaitement calme.


      —Groumpf! Hector! Ouvrez-moi! chuchotai-je à travers la porte de leur chambre.


      J’attendis puis conjurai ma magie avant de la propulser sur la porte qui s’ouvrit aussitôt.


      —Qui est là?! hurla soudain Hector en se redressant brutalement dans son lit comme s’il était mû par un ressort placé dans son dos.


      —Chut! C’est moi, c’est Emma…


      Il alluma aussitôt sa lampe de chevet.


      —Emma? Mais qu’est-ce que tu fais là? demanda-t-il, la voix rauque et le regard embrumé.


      —C’est une longue histoire, répondis-je.


      —Groumpf groumpf groumpf! lança Groumpf en sortant tout à coup de sa grotte.


      —Groumpf dit que tu sens le sang, traduisit Hector avant de prendre ses lunettes sur sa table de chevet pour les poser sur son nez, de m’examiner attentivementet de me lancer: Tu es passée sous un bus? Un train? Tu as joué à la bagarre avec un troll? Assassiné un démarcheur?


      —Hector, je t’expliquerai plus tard. Pour l’instant, j’ai besoin de votre aide.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf demande si ça va être long et s’il peut venir avec son doudou, parce qu’il ne veut pas que le marchand de sable vienne le lui voler comme il l’a fait avec celui de la fille à tête de chat.


      J’écarquillai les yeux.


      Passe encore pour la fille à tête de chat, mais…


      —Le marchand de sable?


      —Oui, tu sais, celui qui vient le soir pour…


      Je levai les mains en l’air pour l’interrompre.


      —Non, non, ne dis rien, je ne veux rien savoir. Pas pour l’instant. Pour le moment, on a plus urgent à régler.


      Je baissai les yeux vers le petit ours en peluche que Groumpf tenait entre ses griffes, puis ajoutai:


      —Tu peux emmener ton doudou, Groumpf.


      ***


      —Emma, si les gardes nous tombent dessus, on va avoir des ennuis, chuchota Hector en remontant le couloir du sixième étage.


      —On en aura bien davantage, Hell et moi, si vous ne nous aidez pas à régler le problème.


      —Quel problème? demanda Hector d’un ton inquiet.


      —Tu le verras toi-même, fis-je en déclenchant le mécanisme d’ouverture de la porte menant à la cachette des nécromanciens.


      Nous entrâmes et c’était, en effet, un vrai désastre. Avec les os, les morceaux de chair, le sang et les trois cadavres qui recouvraient le sol, on avait l’impression d’être dans un film d’horreur.


      Loin de se démonter, Hector ôta ses lunettes, les nettoya avec un pan de son pyjama à rayures, les remit sur son nez et constata d’un ton morne:


      —Non, je n’ai pas d’hallucination, il y a bien trois cadavres.


      —Ce sont les nécromanciens, expliqua Hell.


      —«C’étaient»les nécromanciens, tu veux dire? rectifia Hector.


      —Ce sont eux qui nous ont attaqués les premiers, crut bon de préciser Hell.


      —C’est… c’est terrible, je le sais et je suis désolée de vous mêler à ça, mais… balbutiai-je, la voix enrouée et remplie de larmes contenues.


      —Emma, ne sois pas désolée. Tu es mon amie. Je serai toujours de ton côté, et ça, quoi qu’il arrive, affirma Hector.


      —Tu… tu n’es pas fâché? Tu ne trouves pas ça horrible de tuer des gens? bredouillai-je d’un ton incrédule.


      Hector leva les yeux au ciel.


      —Si je trouvais ça horrible, je ne serais certainement pas ami avec un groumpf. Les trois nécromanciens ont assassiné deux vampires et fait du mal aux fantômes, ils l’ont mérité.


      Je le dévisageai. Hector avait l’air gentil de prime abord, et il l’était avec ses amis, mais je commençais à trouver qu’il avait bien plus de points communs avec Hell que je ne l’aurais cru.


      —Et puis, tu n’en as tué que deux, j’ai tué le troisième, dit Hell comme s’il essayait de soulager ma conscience.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf dit que deux, c’est pas grave et que c’est pas beaucoup, traduisit Hector avant de me demander d’un ton curieux: Et tu voulais qu’on t’aide à faire quoi au juste? À transporter les corps?


      —On songeait plutôt à quelque chose de plus radical et de bien moins fatigant, le détrompa Hell.


      Une lueur de compréhension traversa alors le regard d’Hector.


      —Oh,je vois…


      Hell s’accroupit pour regarder Groumpf dans les yeux.


      —J’espère que tu as faim, Groumpf, parce qu’on voudrait que tu manges ces trois-là, fit-il en pointant son doigt vers les cadavres des trois nécromanciens.


      —Groumpf groumpf groumpf.


      —Groumpf dit qu’il est d’accord, mais qu’il ne veut pas partager avec Bjorg, traduisit stoïquement Hector.


      —Ne t’inquiète pas, ils sont tout à toi, Groumpf, le rassura aussitôt Hell avec un grand sourire.
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    Épilogue


    
      Curieusement, la disparition des trois nécromanciens ne fit pas autant de bruit que je l’avais redouté. L’école était restée en état d’alerte pendant deux semaines, parce qu’il y avait tout de même eu deux meurtres (officiellement non résolus), ainsi que trois disparitions inexpliquées, mais ni mes amis ni moi ne fûmes soupçonnés d’avoir joué un rôle dans ces sinistres événements et tout se déroula pour le mieux.


      Dakira, le petit médium, était retourné dans sa chambre une fois le danger écarté, les fantômes avaient réintégré le bâtiment principal (y compris le garçon du couloir) et la vie avait rapidement repris son cours normal.


      —Tu crois que le directeur ou l’école découvriront un jour que nous avons tué les nécromanciens? demandai-je à Hell.


      Il eut un petit rictus.


      —Et comment? Il n’y a plus de cadavres et nous avons nettoyé la salle secrète du sixième étage à l’aide d’un sort de désinfection magique.


      —À propos de la salle secrète, tu crois que le directeur savait que les trois nécromanciens vivaient là?


      Hell acquiesça.


      —Il a dû penser que ça leur permettrait de se déplacer plus discrètement dans l’école et d’enterrer les cadavres, la nuit, sans se faire remarquer.


      Je déglutis.


      —Ça ne te choque pas?


      —Quoi?


      —Que l’école tue les élèves qu’elle juge inutiles? Que les normaux nous détestent? Pour l’instant, vous êtes alliés, mais tu n’as pas peur qu’ils se retournent un jour contre vous et qu’ils vous poignardent dans le dos, fils d’Asmodeus?


      Il laissa échapper un petit rire, puis m’attira contre lui.


      —Emma, Emma… Qu’est-ce que je vais bien pouvoir faire de toi?


      —N’élude pas ma question, fis-je en plongeant mes yeux dans les siens. Je te connais. Je sais que tu y as déjà songé et que tu y es même préparé…


      Il poussa un soupir.


      —Parfois, je voudrais que tu sois une fille comme les autres.


      —Une fille comme les autres?


      —Une fille un peu moins perspicace, et plus romantique.


      Que voulait-il? Que je digère ce qu’il venait de se passer ou ce que j’avais découvert? Que j’oublie le cimetière dans la grotte et cette histoire de «sélection» dont m’avait parlé le petit médium et que je fasse comme si de rien n’était? Parce que si c’était ça, ce n’était pas près d’arriver.


      —Je suis sérieuse, Hell.


      —Je sais, mais ce n’est pas encore le moment.


      —Le moment de quoi?


      —Le moment de faire des choix. Alors profite. Profite du temps qui t’est imparti et amuse-toi, parce que quand ça arrivera, et ça arrivera à un moment ou à un autre, nous n’aurons plus un moment de paix et de tranquillité, toi et moi.


      Je lui jetai un regard suspicieux.


      —Qu’est-ce que tu veux dire?


      —Tu le découvriras bien assez tôt.


      —Non, dis-moi, fis-je en fronçant les sourcils.


      Il pencha la tête vers moi et je me sentis perdre tous mes moyens.


      —Dire quoi?


      Il approcha ses lèvres des miennes et les posa délicatement sur ma bouche.


      —Tricheur, soufflai-je après qu’il m’eut embrassée.


      —Toujours, répondit-il avant de me prendre la main et de se mettre à courir en direction du bâtiment principal.


      ***


      En arrivant dans la cour, je compris tout de suite que quelque chose ne tournait pas rond en voyant les expressions sinistres sur le visage de Lola et les deux têtes de Misha qui m’attendaient dehors.


      —Que se passe-t-il? Où sont passés Groumpf et Hector? demandai-je à Lola.


      —Ils sont dans le réfectoire. Hector essaie de consoler Groumpf en le gavant, répondit-elle.


      —Le consoler? Pourquoi le consoler? m’enquis-je, inquiète.


      —Vivi a quitté Groumpf, annonça la tête Numéro un de Misha.


      J’écarquillai les yeux.


      —Quoi?


      —Elle est tombée amoureuse de Lanny, expliqua sa tête Numéro deux.


      —Lanny? C’est qui Lanny? fis-je.


      —Tu vois à quoi ressemble un gorille? demanda Lola.


      Oui, ça, ce n’était pas franchement difficile à imaginer.


      —Eh bien, tu lui retires les poils, tu lui mets un long nez, une mâchoire normale, des cheveux sur le crâne, une peau claire et c’est Lanny, poursuivit-elle.


      Je réfléchis puis remarquai d’une voix hésitante:


      —En gros, c’est un garçon?


      —Oui, mais costaud et qui sent très, très mauvais, précisa la tête Numéro deux de Misha.


      —Ouch! Groumpf doit avoir le cœur brisé, grimaçai-je.


      —Et c’est rien de le dire, confirma Lola, tandis qu’on entrait dans le réfectoire.


      Groumpf était assis à une table en compagnie de Bjorg, d’Hector et de Britt. Ils avaient presque fini de manger.


      —Groumpf groumpf groumpf, lança soudain Groumpf en se levant de sa chaise.


      —Terminé? Comment ça tu as «terminé»? dit Hector.


      —Groumpf groumpf groumf.


      —Quoi? Mais tu n’as mangé qu’un poulet, une vingtaine d’œufs, dix entrecôtes et trois saladiers de frites! s’exclama Hector.


      —Groumpf groumpf groumpf.
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      Hector posa une main sur son épaule.


      —Je sais que tu es triste, mais…


      —Groumpf groumpf groumpf, grommela Groumpf avant de s’éloigner rapidement.


      —Oh non! Il va se laisser mourir de faim! gémit Hector en s’enfonçant dans sa chaise.


      —Mais non, mais non, il va s’en remettre, ne t’en fais pas, dit gentiment la tête Numéro un de Misha en posant son plateau sur la table.


      —C’est vrai, les groumpfs sont solides, assura sa tête Numéro deux.


      —Moi j’aime pas Vivi, dit Bjorg. C’est pas gentil de faire de la peine à Groumpf.


      —Ça, c’est vrai, Bjorg, approuva Britt.


      —Oui, et quand on fait ça, eh ben on a un zéro en cours d’amabilité, ajouta-t-il en fourrant la moitié de la baguette de pain et un gros fromage dans sa bouche.


      —J’ai toujours dit que je n’aimais pas cette yéti, grommela Lola.


      —Oui, c’est une sale traîtresse, lança la tête Numéro un de Misha.


      —Et elle était si méchante avec Groumpf… soupira sa tête Numéro deux.


      —On devrait le venger, suggéra Britt.


      —Bonne idée! approuva Lola.


      —Mais comment? demanda la tête Numéro un de Misha.


      Britt eut un petit sourire en coin et me fixa tout à coup d’un air que je n’aimais pas du tout.


      —Tu es une sorcière, non? Tu pourrais lui jeter un sort?


      —Oh oui! Un sort qui lui ferait tomber tous les poils! s’écria Lola d’un ton enthousiaste.


      Je sentis mes yeux s’arrondir.


      —Hein? Mais vous me prenez pour qui? La méchante sorcière de l’Ouest? Non, non, pas question.


      —Emma est trop gentille pour faire ce genre de choses… Non, pour mener à bien une vengeance, rien ne vaut un sorcier! affirma soudain Hell avec un petit sourire inquiétant.


      Britt lui jeta un regard suspicieux.


      —Tu es sérieux? Tu nous proposes ton aide? Pourquoi?


      —Groumpf nous a récemment rendu service, à Emma et à moi, et je me dis que ce serait un bon moyen de payer ma dette.


      Je secouai la tête.


      —Hell, non.


      —Quoi? Ça pourrait être amusant, non? dit-il en me faisant un clin d’œil.


      —Je ne crois pas, non, fis-je d’un air désapprobateur.


      Les yeux de Britt se mirent alors à luire d’une joie mauvaise.


      —Et moi je crois que si!


      —Oui, moi aussi, je suis d’accord! déclara Hector.


      Je fronçai les sourcils, étonnée:


      —Hector, tu es sûr? Non parce que tu n’es pas vraiment du genre à…


      —Elle a blessé Groumpf, elle a été cruelle, elle mérite une leçon, déclara-t-il d’un ton convaincu.


      —Bien, alors c’est réglé, affirma Hell d’un ton qui ne me disait rien de bon.


      Britt acquiesça puis me dit soudain avec un sourire:


      —Oublie ce que je t’ai dit: le fils de Belzébuth (elle pointa Hell du doigt) et moi, on va peut-être finir par s’entendre, tout compte fait…


      Ils se mirent tous à chuchoter comme des conspirateurs, élaborant des plans tous plus farfelus les uns que les autres. Secouant la tête d’un air amusé, je me levai de table et en profitai pour me rendre discrètement aux toilettes des filles.


      —Tu peux me tenir la porte? me demanda une grande brune en me voyant entrer.


      J’acquiesçai gentiment et m’appuyai contre la porte brinquebalante en regardant négligemment mon reflet dans l’imposante glace au-dessus des lavabos. Une glace qui, à ma grande surprise, fut soudain recouverte de buée.


      Intriguée, je m’approchai et sursautai en voyant une main invisible écrire mon prénom tandis qu’une voix murmurait:


      —Emma…


      —Qui est là? Qui m’appelle?


      —Emma…


      Posant mon front contre la glace, je murmurai alors:


      —Astrea? C’est toi?


      —Emma… il est bientôt l’heure… tiens-toi prête…


      J’allais lui demander de quoi elle parlait quand la fille brune eut soudain la mauvaise idée de sortir des toilettes et de s’approcher des lavabos.


      —Oh, c’est quoi toute cette buée sur la glace? Elle vient d’où? demanda-t-elle en se lavant les mains.


      Puis elle remarqua mon nom écrit à travers la vapeur d’eau et secoua la tête.


      —C’est toi qui as fait ça?


      J’ignorai sa question, essuyai la glace avec ma manche, puis sortis précipitamment avant de me mettre à courir droit devant moi comme pour faire face à mon destin.


      Un destin plus sombre et plus incertain que jamais…
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OEBPS/Misc/kobo.js
var gPosition = 0;
var gProgress = 0;
var gCurrentPage = 0;
var gPageCount = 0;
var gClientHeight = null;

const kMaxFont = 0;

function getPosition()
{
	return gPosition;
}

function getProgress()
{
	return gProgress;
}

function getPageCount()
{
	return gPageCount;
}

function getCurrentPage()
{
	return gCurrentPage;
}

/**
 * Setup the columns and calculate the total page count;
 */

function setupBookColumns()
{
	var body = document.getElementsByTagName('body')[0].style;
	body.marginLeft = 0;
	body.marginRight = 0;
	body.marginTop = 0;
	body.marginBottom = 0;
	
    var bc = document.getElementById('book-columns').style;
    bc.width = (window.innerWidth * 2) + 'px !important';
	bc.height = (window.innerHeight-kMaxFont) + 'px !important';
    bc.marginTop = '0px !important';
    bc.webkitColumnWidth = window.innerWidth + 'px !important';
    bc.webkitColumnGap = '0px';
	bc.overflow = 'visible';

	gCurrentPage = 1;
	gProgress = gPosition = 0;
	
	var bi = document.getElementById('book-inner').style;
	bi.marginLeft = '0px';
	bi.marginRight = '0px';
	bi.padding = '0';

	gPageCount = document.body.scrollWidth / window.innerWidth;

	// Adjust the page count to 1 in case the initial bool-columns.clientHeight is less than the height of the screen. We only do this once.2

	if (gClientHeight < (window.innerHeight-kMaxFont)) {
		gPageCount = 1;
	}
}

/**
 * Columnize the document and move to the first page. The position and progress are reset/initialized
 * to 0. This should be the initial pagination request when the document is initially shown.
 */

function paginate()
{	
	// Get the height of the page. We do this only once. In setupBookColumns we compare this
	// value to the height of the window and then decide wether to force the page count to one.
	
	if (gClientHeight == undefined) {
		gClientHeight = document.getElementById('book-columns').clientHeight;
	}
	
	setupBookColumns();
}

/**
 * Paginate the document again and maintain the current progress. This needs to be used when
 * the content view changes size. For example because of orientation changes. The page count
 * and current page are recalculated based on the current progress.
 */

function paginateAndMaintainProgress()
{
	var savedProgress = gProgress;
	setupBookColumns();
	goProgress(savedProgress);
}

/**
 * Update the progress based on the current page and page count. The progress is calculated
 * based on the top left position of the page. So the first page is 0% and the last page is
 * always below 1.0.
 */

function updateProgress()
{
	gProgress = (gCurrentPage - 1.0) / gPageCount;
}

/**
 * Move a page back if possible. The position, progress and page count are updated accordingly.
 */

function goBack()
{
	if (gCurrentPage > 1)
	{
		gCurrentPage--;
		gPosition -= window.innerWidth;
		window.scrollTo(gPosition, 0);
		updateProgress();
	}
}

/**
 * Move a page forward if possible. The position, progress and page count are updated accordingly.
 */

function goForward()
{
	if (gCurrentPage < gPageCount)
	{
		gCurrentPage++;
		gPosition += window.innerWidth;
		window.scrollTo(gPosition, 0);
		updateProgress();
	}
}

/**
 * Move directly to a page. Remember that there are no real page numbers in a reflowed
 * EPUB document. Use this only in the context of the current document.
 */

function goPage(pageNumber)
{
	if (pageNumber > 0 && pageNumber <= gPageCount)
	{
		gCurrentPage = pageNumber;
		gPosition = (gCurrentPage - 1) * window.innerWidth;
		window.scrollTo(gPosition, 0);
		updateProgress();
	}
}

/**
 * Go the the page with respect to progress. Assume everything has been setup.
 */

function goProgress(progress)
{
	progress += 0.0001;
	
	var progressPerPage = 1.0 / gPageCount;
	var newPage = 0;
	
	for (var page = 0; page < gPageCount; page++) {
		var low = page * progressPerPage;
		var high = low + progressPerPage;
		if (progress >= low && progress < high) {
			newPage = page;
			break;
		}
	}
		
	gCurrentPage = newPage + 1;
	gPosition = (gCurrentPage - 1) * window.innerWidth;
	window.scrollTo(gPosition, 0);
	updateProgress();		
}

//Set font family
function setFontFamily(newFont) {
	document.body.style.fontFamily = newFont + " !important";
	paginateAndMaintainProgress();
}

//Sets font size to a relative size
function setFontSize(toSize) {
	document.getElementById('book-inner').style.fontSize = toSize + "em !important";
	paginateAndMaintainProgress();
}

//Sets line height relative to font size
function setLineHeight(toHeight) {
	document.getElementById('book-inner').style.lineHeight = toHeight + "em !important";
	paginateAndMaintainProgress();
}

//Enables night reading mode
function enableNightReading() {
	document.body.style.backgroundColor = "#000000";
	var theDiv = document.getElementById('book-inner');
	theDiv.style.color = "#ffffff";
	
	var anchorTags;
	anchorTags = theDiv.getElementsByTagName('a');
	
	for (var i = 0; i < anchorTags.length; i++) {
		anchorTags[i].style.color = "#ffffff";
	}
}
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